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LA LIAISON FRANÇAISE À ST-BONIFACE ET DANS L'OUEST 


Chaude 
6 My Béli 
. iveau, 8. G. 
Marion, Joscph Bernier, 


Faucher, Adrien Arcand--A Notre-Dame de Lourdes 


à Régina. 


grande 


Ce fut fête pour les ‘ana 


diens français de Haint-Honifaie et dr 


Winnipeg, le lundi soir 30 juin, rt le: 


heures trop courtes que Îles excur 
sionnistes du voyage de ‘Liaison fran 
Ççaise passèrent parmi eux leur fu 


rent den plas agr“ables Nous ne dou 


lunx pus que nus distingués v 


de 


iteur 


en cunserveront leur côté 


cellent souvenir 


Un cortége imposant d'une cinquan 


laine d'automobiles déc ar d'orifiam ! 
meurt fe drapeaux s'était formé dés | 


six heures et demie devant l'hôte] de 


ville’ de Haint Honiface et était venu | 
se ranger devant la gare Union avant 
l'arriv:é du train #pécial A la tête 


des nombreuses personnes venues AU 
devant des excursionnistes, On remar 
Met Héliveau. archeveéqu: 
de Suint Bonlifa.e, Mgr Jubinville cur: 
de la cathédrale, M. JA 
président la Société Saint Jean 
Baptiste, qui avait organisé la récep 
I] y avait aussi RKR PP 
Magnan. Vézina et Pilon, O MI: MM 
es abbés Saboïrin, Primedu, Hrünet, 
Lavoie, Bellavance, M 


quait. NX. G 


et Marion, 


de 


tion les 


Lee, 


Richari 
Swain, maire de Saint-Honiface, les 
échevins Doucet, Gauvin, Taylor et 


Carson, M. A. Larivière, président de 
Artisans ('abadiens français, etc 
Le train entre en gare 


A l'entrée en gare du train. à 7 h | 


30. les voyageuñ sont salués de joyeu 
ses acÉlamations et vite entourës Den 
groupes se forment et l'on fait immé 
dintement connaissance Partis de 
Hearst, Ont, la nuit précédente nos 
hôtes ont passé upe trentaine d'heu 
res consécutives en chemin de fer, 
mais leurs visages ne portent aucune 
ttace de totigug, Viet 8 G. Mer 
Hullé, vicaire apostolique du Nord 
Ontario, l'évêque colonisateur à la figu- 
re si sympathique; voici Mgr Lepall- 
leur, curé de Ina Paroisse d'Hochelaga 
de Montréal, auMônier général de la 
Société des Artisans (Canadiens fran- 
Çals, qui fait son cinquième voyage 
dans l'Ouest et que: nous connaissons 
M. l'abbé JA; Ouellette, direc 
teur du bureëy fédéral de colônisa 
Uon, l'organisalèur de l'excursion, re 
çoit des féli tions méritées, Les 
prêtres colonffffeurs. entre autres M 
l'abbé J-A. Northandeau et M. l'abbé 
A Læbel, se sentent revenus chez eux 
et rayonnefit dé joie. Nous serrans 
la main de #. ÉÆ. Latorce, un autre 
ouvrier actif du projet, et de M. Clau- 
Mélançon, publiciste français du 
hemin de fer natfonal du (‘anada. Ce 
dernier est à la têtæ de tout un batail- 
lon de jéuneés journalistes très affai 
rés. — nos confrères angldis de Win 
nipeg les ont ls au saut éu train 


tous 


pour les besolgs de leur édition du | 


iendemain tatin — qui se disent en- 
thousiasmés de font ce qu'ils ont vu 
et eutéräu leur départ. 

Len excursi es sont au nomb-” 
de quatre-ving U y a parmi sux 
cinquante prêt de la province de 
Québec représe à peu près tou: 
lés comtés. On rque aussi iept 
vu huit dames. 

A travers $aint-Boniface 

Lorsque tout le monde a pris place 
dans les automobilès, le cortège se 
met en marche et traverse ‘la rivière 
Rouge par le pont Provencher, auit 
les avenues Taché et Märion pour se 
rendre jusqu'aux vastes marchés aux 
bestiaux el traverse en revercant la 
partie industrielle de fa ville ainsi 
que la paroisse belge du Sacré-Coeur 
li passe ensuite dans les principales 
rues du centre. L'itinéraire a été fort 
bien établi de façon à fairé. voir aux 
visiteurs tous jes. points inléressants 
et toutes les institutions de. Saint-Bo- 
njface. € 
| Saiat-Boniface a illuminé en- leur 
honneur et l'illumination de l'hôtel de 
ville est particuitèrement remarquable. 

En arrivant devant l'Académie St 
Joseph, où sé trüuve massée une foule 
considérable! Hs sont salués par lès 
accents de lé Fanfare. La Vérendrye 
jouant des airs canadiens. 

‘A l'Acädémie Sdnt-Joseph 

La grande Salle des fêtes est déjà 

.réptie à déboräer, La populafion de 


hr faite à nos compatriotes d 


un 21 | 


Hallé, 


.R. Swain, J. A.|*° °"2" rie 


ves Tessier .Lavigne, l'abbé | 


et 


souhaiter la bienvenue maux voyageurs 


Îde lu © Liaison française et il le fait 


en quelques paroles bien senties 


| KR. Lamoureux, O M I. professeur à 


e l'Est Bril- | érame pour la survivance d'un peun'e 
l'Académie Saint-Joseph —Discours de 8.1" “‘* joué et nous narons pas tenu 


bBous ne soInmes | 


Soit; 
s'arrétent à pleurer 
manqué, Et, 
comptons vivre, 
nous d{xelopper et jouer notre rôle au 
Manitoba 
d'espérance 
Cette cuiture doit avoir son mérite 


pas de ceux 
sur un 
nous somines. 


qu 


succès tels que 


nous 


Nous cultivons la vertu 


Le | en face des difficultés qui sont les nôû 


tres Nous croyons cependant que no 


l'École de Pédagogie de l'Université | tre espoir de survie a d'autres points 


d'Ottawa, représentant du 
répond 


Droit”, dej 


au nom des visiteurs, en ter 


mes trés Leureux 

Au nom de la Saint.Jean Baptiste 
M J A Marion parie au nom de la 
| Société. Saint Jean Baptiste 11 sou 
ialte à «on tour Ja bienvenue à la dé 
légation itupttante de la province 
[de Québec et la félicite de son beau 
geste, la meilleure marque de l'esprit 
| de solidarité qui doit exister entre les 
groupes Læe président de la Saint 


| Jean Hap'iste rappelle que Saint Boni 
face est ’e l'Ouest fran 
| çais et catholique, le berceau de tou 


portique de 


Îtes les oeuvres qui fleurissent aujour 
| d'hui dans toute cette immense.région 
{C'est de là que les pre 
miers missionnaires, les premiers évè 
| ques pos 
institutions puissantes #ui 
lesquelles repose notre avenir comme 
groupe la population y est restfe 
| foncièrerment 


sont partis 


La ville s enorgueillit de 


|séder des 


et 
canadienne-française, 
| déle aux truditions du vieux Québec 


Discours de S. G. Mgr 
| Béliveau 
5. G. Mgr Béliveau tient à saluer 
lui anssi les visiteurs venus dans su 
ville épiscopale. 
Permettez à l'Archevêque de Saint 
Boniface, dit il, de joindre sa voix à 
üUu président de la Saint-Jæan- 
Baptiste pour souhaiter aux pèlerins 
de la ‘Liaison française” dans l'Ouest 
a plus cordiale bienvenue au Muni 
tuba. . 
C'est la reprise de relations déjà 
anciennes puisqu'elles remontent jus 
qu'aux pionniers de ce pays. 
Québec et l'Ouest 
C'est de Québec qu'est venu Mef | 
Provencher; c'est Québec et plus 
tard en France qu'il est al'é chercher 
les premiers ouvriers évangéiques d° | 
ces pays de l'Ouest | 
C'est de Québec que venait Mg: Ta 
ché, et tv'est À Québec qu'il allait cher 
cher les secours nécessaires au soù 
tien et au développement de <es ocu- 
| vres. C'est de Québec que sont venus 
lles premiers colons de cette provirce. 
| C'est de Québes que Mgr Taché eût 
| voulu voir partir un courant d'émigra- 
tion ussez fort pour faire du Manitoba 
une seçonde province de Québec duns 
l'Ouest. } 


celle 


à 


C'est ver Québec que se tourna 
: son fllustre successeur, Mgr langavin, 
| quand éclata la tourinente srolaire en 
1890, et j'ose croire que les échos de 
sa grande vois n'ont pas encore fait 
tout à fait silence dans la vieille pro- 
vince. 

C'est donc avec joie que l'uumble 
successeur de ces grands évêques 8a- 
lue l'imposante délégation de la pro- 
vince mère à son passage en cetté ville 
‘de Saint-Boniface. Qu'on me permette 
“ie remercier ici M. l'abbé Ouellette 
d'avoir conduit à bonne fin une tâche 
qui ne manquait pas de difficultés et 
d'avoir donné À son entreprise le nom 
de ‘Liaison française”. 

Le Manitoba se souvient 

Cette liatson nous la désirons parce 
que la voix du sang nous la rend chère 
et. de plus, parce qu'elle peut nous 
être utile. 

La phalange française au Manitoba 
est déjà une fille majeure. Fille d'u- 
ne mère qui a pris pour devise: “Je 
me souviens”, elle cultive ls mémoire 
du coeur, de toutes la plus fidèle, Fn 
fille bien née, elle désire la grandcur 
et la prospérité de sa mère et ne vau- 
drait rien faire pour la diminuer. Le 
même amour qui 4a presse À ce sen- 
timent fait également que cette fille 
toit avec peine le sang de sa mère 
s'échapper. à flots de ses veines pour | 
aller se perdre sur üne terre étrangè- 
re. Elle verrait avec plaisir les pèle- 
rins de la “Liaison française” profiter 
de-leur passage dans l'Ouest pour éta- 
dier sur place un problème angoissant 
et voir aux moyens de garder à la 
patrie canadienne une partié, an 
moins, du sang qui coule yers jies 
Etats Unis. ‘ 

Notre rôle au Manitoba 

C'est ici que notre intérêt rejoint 
les sentiments de nos coeurs. Si nous 
sommes intéressés, À l'heureuse solu- 
tion de ce problème dans le sens que 
nous désirons, les intérêts de Qué- 
bec dans ce vaste pays ne sont pas 
non plus indiflérents à la solution que 


| 


| 


| 


d'appui que ceux qui”nous vienneut 
de notre espérance n Dieu  L'eipé 
rance en Îlieu, pouf ceux qui s'effor 


cent d'être fidèles, est la meilleure ga 
ranthe de succés, mais nous n'oublions 


pas que l'effort humain +<t dans l'or 


dre et qu'une espérance qui voudrait 


allier sans cet effort ne serait que pré 


somption Nous allons contre vents 


et marées, et cela depuis quaraute 


quatre ans La quarante-quatrième 


année de ce régime trouve la minorité | 


française manitobaine aussi alerte et 
aussi décidée d© vivre qu'aux premiers 
jours. L'organisation se perfectionne 
et se particularise et dans la dernière 
décade, le recensement officiel, qui 
a'a pas pour défaut de donner à l'élé 
ment français plus qu'il n'a, lui con 
cède un gain de dix mille Nous som 
mes passés de 
doute pas que dans la suite de ce 
voyage vous trouviez à Gravelbourg. 
Ponteix, Meyronne, le Lac Pelletier 
et d'autres endroits de l'Ouest des en 
lants de nos paroisses manftobalines 
Et soit dit sans l'ombre d'un désir d'è 
tre désagréable, -—— ce qui serait con 
tre les règles élémentaires de la fran 
che hospitalité que nous vous offrors, 
le courant qui nous est vefu un 
jour de Québec n'a pratiquement rien 
fourni au Manitoba depuis quin22 aus. 
Confiance en Dieu 
Si l'on vous demande là-bas des nou 
velles de nous, vous leur direz que 
pous avons cénfiance en Dieu et que 
nos croyons avoir des raisons sérieu- 
ses de croire qu'un jour la fille aînes 
de la provinre de Québec sera peut- 
être en mesure de donner un coup de 
main à celle qu'elle chérit comme une 
bonne fille chérit sa mère 
Tout ce qui nous vient d'elle a une 


! saveur spéciale et votre présence ic 


nous est une bonne et réconfortante 
brise de chez nous. 

Il ne me reste plus qu'à fous redire 
sous forme de souhaits et de prière 
l'antienne de l'itinéraire des Clerc<: 
“Que le Seigneur tout-puissant et mi 
séricordieux vous conduise dans la 
voie de la paix et de la prospérité et 
que l'ange Raphaël vous soit un com- 
pagnon de voyage afin que, dans la 
joie, la paix et le salut vous puissiez 
retourner vers ceux qui vous sont 
chers.” 

Vous leur emporterez le salut du 
Manitoba. 

Les principaux passagés de l'allo- 
cution de Mgr l'Archevèque ont êté 
soulignés de vigoureux applaudisse 
ments et ætest une Jongue acclamation 
qui l'accueille lorsqu'il a terminé. 


. M. Joseph Bernier 

L'hon. Joseph Bernier, député de 
Saint-Boniface, souhaite la bienvenue 
à Ja délégation au nom des laics. 
Nous ne pouvons que résumer briève 
ment #es paroles. Après avoir indi- 
qué là place importante qu'occupe au 
Manitoba le président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface. 
qui\est en même temps président de 
l'A tation des Commissaires d'écule 
de la province, après avoir été pré- 
sident de l'Union des Municipaliteæs, 


l'orateur dit que les Canadiens fran 


çais du Manitoba sont tous unis pour 
la défense de la croix et la protection 
de la race française. Nous sommes 
des lutteurs qui avons à soutenir ici 
les” mêmes luttes qu'ont dû soutenir 
nos ancêtres sur les rives du Saint- 
Laurent. Nous persons que nous 
avons une mission à remplir, mais 


nous ne pouvons la remplir seuls; j1| 
nous faut l'aide de la province de | 


Québes. Nous voulons que la croix 
plantée sur les boards de la rivière 
Rouge y soit respectée et que le verbe 
français continue d'y être parlé tou- 
Notre situation n'est pas déses- 

; nous pouvons: nous plaindre 
quelquefois, mais nous n'en avons pas 
l'habitude. Du point de vue matériel, 
nous traversons une crise comme tout 
le monde, nous ne sommes ni mieux 


32.000 à 42,000 et je ne | 


» 4 
. 


À (Suite à la sixième page) 


la place considéraple qu'occupe chaz 
nous le (Collègé de Saint-Boniface, dé 
{truit il y à un an, et fait appel à la 
| générosité de la province de Québes 
| pour nous aider à parer ce désastre 


M. l'abbé Ouellette 


C'est maintenan£ au tour des dis 
tingués visiteurs d'adresser la parole 
Comme directeur de la ‘Liaison fran 
caise”, M. l'abbé Quellette accepte les 
hommages de gs il s'empresse 
de repasser 


comme 


| En terminant, M. Bernier parie de 
| 


| 


les ses compatriotes 
un honneur qui 
pour avoir bien voulu se laisser 
ganiser el acceplér de se mettre en | 
route pour un si grald voyage. [ln 
attribue aussi le succès à Mgr Hallé, 


l'évéque au coeur large 


leur revien! 


"or 


sentinelle vi 
| gñante placée entre Québec et l'Ouest 
par tout l'épiscopat 
canadiea comme le dipecteur spirituel! 
des missionnaires rolonisateurs. | 


Discours de Mgr Hallé 

S G Mgr Halé à déjà conquis ! 
‘ditoire bien avant de parler, 
calme 


|qui a gté choisi 


au | 


sa figu-- 
et souriantesexerce à elle seu'e 


char: | 


uue véritable attraétion: | 


mais le 
me redouble dès qu'il a ouvert la bou 
che, car l'orateur chez lui “harmonie 
admirablenfent avec l'homme de coeur 
[et d'action. C'est une causerte char 
| mante et réconfortante qu'il nous don 
Înme. Il a, dit-il, le Coeur rempli d'émo. 
{tion et l'âme débordante de joie de 
| vant le spectacle qui s'offre à lui, Ce 
voyage “Liaison françuise”, dans | 
l'esprit de ses organisateurs, était un: 
chose toute simple, mæ&is plus on avan 
plus les choses les plus simples 
deviennent grandioses. Jimais on n'a. 
vait prévu tant d'automoblies et d’aus 
si belles démonstrations. 


Un ami du Manitoba 

L'évêque de Pétrée rappelle ses pre 
miers souvenirs du Manitoba’ qui re- 
montent très loin. Il était tout priit 
quand il entendit parler pour la pre 
mière fois de l'abbé Bourassa, qui! 
devait revoir plus tard à l'Hôtel Dieu 
de Lévis: J1 était jeune séminariste 
quand Mgr Laugevin paria en 1896 
dans la basilique de ébec.. L'arche: 
vôque de Saïht- 6e avait pris 
pour texte de son sermon ces mots: 
“Qu'ils sont beaux les pteds des .118 
| stonnaires!"” 11 parlait crosse en main 
jet mitre en tête et à un moment don 
né il frappa si fort avec sa crosse sur 
le pavé du sanctuaire que tout le mon 
{de en fut impressioan$. Mgr Hallé, 
devait connaître plus tard le ‘Grand | 


de 


ce, 


Blessé de l'Otest” à Rome. Puis il| 
a connu son successeur Mgr Béliveau: | 
ils ont causé ensemble et travaillé 
aux mêmes causes. | 


Rappelant le mot de Mgr Laflièche 
qui disait être, à Trois-Rivières, la flè 
che emtre Québec et Montréal, l'ora j 
teur dit que lui, placé à mi-chemin en 
tre Québec: et Saint-Boniface semble 
avoir été mis là pour Ar les Ca 
nadiens de Québec dans l'Ontario et 
dans l'Ouest. 

Le pont entre Québec et l'Ouest 

Le chemin de fer Transcontinental, 
qui traverse tout le Nouvel-Ontaria, 
doit être pour les Canadiens français 
un autre Saint-Laurent, c'est-à-dire 
que nous devons en échelonner ‘out 
le parcours de paroisses françaises; 
mais il faut pour cela que la province | 
de Québec nous aide. Le travail de | 
Mgr Ifallé dans l'Ontario Nord con- 
siste à faire un pont entre Québec et 
ie Manitoba. Les pilliers de ce pont: 
sont des paroisses françaises. Il y en 
a déjà dix et d'une station à l'autre 
on peut entendre la voix des cloches 
des églises. La meilleure manière de 
remplir le Manitoba est de faire le 
pont. Patientez, nous dit Mgr Hallé, 
je travaille au pont. 

£ntre temps, le vaillant évêque co 
louisateur s'occupe aussi du Manitoba 
et laisse entendre qu'il pourrait bien, 
nous envoyer du monde même avant) 
l'achèvement de son pont. Tous les 
dimanches, en effet, il prêche dans 
quelque église de Montréal; il adjure 
les Canadiens français de ne pas s'en 
‘aller aux Etats-Unis et de rester dans 
leur pays. Tous les évêques de la 
| province de Québec sont parfaitement 
bien disposés en faveur de la” colont- 
sation de l'Ouest et 11 y a lieu d'entre- 
tenir les plus fermes espoirs dans un 
lavenir rapproché 

Autres orateurs 

M. le professeur Tessier-Lavigne, de 
l'Université de Montréal, prononce 
une allocution d'une belle tenue lit- 
téraire qui se termine par un appél 
originâl des principaux comtés et vil- 
les du Canada français, Les voya- 
&eurs de la “Liaison française” répon 
ES “Présent!” à l'appel de leur lieu 


d'origine respect Ceci permet de 
voir combien fa délégation est vrai 
ment bien représentative. , 

| M. l'abbé Faucher, curé de. Jacques- 
Cartier de Québée, dit güe depuii”bièr 


longtemps 1} révait de faire un voyage 
dans J'Ouést, Son contact avec Ia 


|Son Honneur le maire Swain et M. G..W. Raymond, pré. 


sident du cercle de Saint Boniface, souhaitent la bien- 
venue aux délégués-—M. le Président Béliveau présente 
le rapport des activités de l’exécutif — Conférence de M. 
l'abbé Moreau sur ‘‘le français hors l’école'’. 


Le cinquième congre< de l'Associa 
tion d'Éducatien des Canadiens fran 
çaiæ du Manitoba sest ouvert hier 
soir. dans la salle des fêtes du Colle 
ge de: Jésuites, devant un grand nom 
bre de delégu's, venus de tous les 
points de la province MO Bol 

| veau president general de | ASsO 
cfation, prés. dait. entouré de tous les 
metubres du comité exs ntif 

On remarquait 4 pretnie rang de 

assistance SG Mgr Héliveau, M 
\WO Ravinond. président du cercle 10 
cul de Saint Boniface M KHichurd 
SWAN, Maire de Saint Pofiface, n 
Albert Preéfontaine rt pro 
x x 


M. HORMISDAS BELI 


vincial;: M. l'abbé Raymond, curé de 
Bourget, Ont. vice-président de MA: 
sociation canadienne-française d'Eduo- 
cation de l'Ontario, représentant des 
Canadiens français de cette province: 
R. P. Vézina. OM, représentant 
G. Mgr Charlebois, vicaire aposto 
lique du Keew Mgr Cloutier, vi- 
général. 

R. P. Blanchin, OM, provin 
cial des Oblats de l'Alberta, représen- 


le 
s 

atin; 
aire 


Le 


tant des Canadiens français de l'A 
| berta, et M. Raymond Denis, vice 
président de l'Association Catholique 


Franco-Canadienne de la Saskatche- 
wan et président de l'Association des 
commissaires d'écoles, sont arrivés Ce 


matin. 


Souhaits de L:envenue 

M. Richard Swain, maire de Saint 
Boniface, toujours heureux de parti 
ciper manifestations françaises 
qui ont lieu dans sa ville, souhaite la 
bienvenue aux délégués et les f'licite 
du but poursuivi par l'Association: le 
maintien et le développement de la 
langue française uu Manitoba. Il ap 
puie sur l'avantage de la connaissan- 
ce ‘des deux langues et exprime l'es 
poir de les voir un jour enseignées 
toutes les deux dans les écoles publi- 
ques. M. le maire est vivement ap- 
plaudi* 

M. W. Raymond, président du cer 
cle paroisial de Saint-Bonjface, sou- 
haite à son tour la bienvenue aux dé- 
légués et aux visiteurs des provinces 
soeurs. 


aux 


Les activités de l'Association depuis 
: deux ans. 

M. H. Béliveau, présfdent général, 
répond aux souhaits de bienvenue et 
présente son rapport des activités du 
comité exécutif au cours des deux 
années écoulées. (C'est un document 
très important dont on trouvera plus 
loin le texte de la partie prinripale,s 


Discussion et adoption de 
la constitution. 

M. Henri Lacerte, chargé par l'ex4- 
cutif, de faïre adopter la constitutiof, 
donne les explications fléséhsatrék. Ên 
somme, i] ne s'agit pas d'une eonstitu- 
tion nouvelle: c'est l'an:ienne qui à 
subi simplement quelques modifica- 
tions de détafl pour répondre à une 
situation et à des besoiné nouveaux. 

Un amendement du comité exécu- 
tif substituans le mot *“ à 
l'expressicn ‘convention générale", 
partout où elle se trouve dans la 
constitutjon, est adopté. 
| Les amendelnents proposés par e 
cercle de Saint-Boniface—nots eû a- 
vons donné le texte dans notre der- 
nier numéro-—-sont 
congrès, à l'exclusion de @gux'affec-. 
t les articles 9, 17,24 et 25/ Dans 


des Frères de Mark" est ajouté à la 


ce dernier article, “un représentant 


Le dernier amendement propose par 
e cercle de Saint Boniface, qui à crait 
à lautorisation pour Îles cercles de 
Barder # pour cent sur le montant de 
lu collection annuelle et renvoyé à 
plus tard. lorsqu'on discutera la qu 
ion de ‘rRanisation lose 

Les delegu:s ont semblé, non ins 
raison, frouver un peu longue cetie 
discussion sur les amendements à la 

HsÜtuton Cependant elle à permis 
d'éclairoir plusieurs points et de cons 
later que la rédaction de la consttu 
tion à ete faite ave beaucoup de 

F 4 

Le français hors l'école 

M Labbé Moreau prononce une na 
ghilique conference que Jon trouvera 
plus loin dans ce numéro La concu 
sion de non travail l'amène à depo 
ser lex voeux suivants 

lo Que l'on -'applique à donner À 
nos denienres et à nos salons un ça 
ractere catholique et français 

Jo Que lon fasse disparaitre de 
a ville de Saint Boniface et de nos 
villages canadiens-françeuis es ensei 
junes unilingues anglaises 

50. Que dans nos écoles on s'ingé 
nie à développer chez les jeunes un 


‘ patriotisme éclairé et solide pour vom 


———_———_——— a ——— 


penxer ainsi les lacunes du programme 
officiel. 

40. Que l'exécutif de l'Association 
d'Education avise aux moyens les plus 


efficaces pour contribuer à mainte 


Téléphones 
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CE QU'A FAIT L'ASSOCIATION 


NUMERO 5 


A 1816-—A 1817 
Publiée par la 


PREMIÈRE SÉANCE DU CUNGRÈS FRANCO-MANITOBAIN 


nir Pidéal religieux de notre pAupli 

un omité de vigilance it 

à «et effet, que les cercles pat 
sijaux fassent rapport'à ce comil } 
léfaut+ et manquetneats, tels qué € 
e.gnes unflingues anglaises, corre 
pondances et en tête de lettres anglat 
provenant de Canadiens françats itié 
ité fasse Tappor de t 
VILEN au PTOCANIN CON£EFeX 
S. G. Mgr Béliveau 

\ cause ! laeure nvat M£ 
l veu ntente de que'ques br: 
\ pa remercie dotée 
détre ve 1 nombreux et 1aintes x 
e tait que \<se iutiot Ed iilonu 
et nant ut la cause de pères d 
funiadle du Manitoba ar eveque t 
‘ ty dira ont part. mia 
ext sux ich qu evient ü part 
princtpa UOuUs TON issons À at 
‘ re Le bd ue nous poursuivons 
jans La litte pour le ÉrATICHIS Ce SETA 

envie de L'Association d'Education 
Su Grandeur nous exhorte en Outre à 
pourau,vre les travaux du cougre fn 
out esprit de arité 

Ceite néndere “anct Lu re 
ments dun pet Prok rang Ati t 
que P'orcaestre Wunant à joue dd 
airs canadieus et un choeur d'« LUE) 
Loexecute des Gants canadien oi 
la direction du fesseus Folie 

Le programme à CONTINHe ARILOUrT 
d'hui et demain par « itférents rap 
ports, tous suivis de Wliscussion Le 
congres se terminera mercredi soir 


par une s‘ance publique à laqnelie 
sont invités 4 et 
filles d'une invi 
tation spéciale BU les organiuateurs es 
belle 
cette soirée de clôture. 


tous Les dames les 


jeunes sont l'objet 


comptent une assistance pour 


0 


D'ÉDUCATION DEPUIS DEUX ANS 


Discours de M. le Président H. Béliveau 


Vous vous rappellerez les conclu- 
sions de notre dernier congrès. Le | 


{fait brutal qui se dégageait alors de | 


nos études, de nos recherches et de | 
nos méditations, c'était la menace de, 


la baisse graduelle de l'enseignement | 


français, chez nous, rendue imminen- | 


te par la pénurie du personnel ensel-| 


, gnant. 


| 


acceptés : par: le’ 


N'ayant plus d'école normale 
À nous, nos normaliens étant astreints 
à l'entraînement pédagogique officiel, 
une autre menace aussi grave s'ajou 


dont la carrière et l'occupation quoti- 
dienne est l'enseignement. Nous les 
avons alors constitüées en un comité 
de pédagogues que nous avons appelé 
le Comité de Fonctionnement scolaire. 
C'est l'un de nos plus puissants orga- 
nismes, sans parler actuellement de 
son efficacité. 
Comité d'Organisation 

D'un autre côté, nous avons com- 
pris que tous les efforts que ferait 
l'exécutif resteralent vains s'il ne 


tait à la première, celle de l'abalgse- | recevait de nos groupes de population 


ment, chez nos instituteurs, du niveau 


de la pensée française et de l'habileté | et constante à ses entreprises et si, 


À dispenser l'enseignement français. 
Lz 


Programme général 

Pour garder nos positions, maintenir 
l'enseignement français sans défaillan- 
ce, l'exécutif a d'abord décidé qu'il 
fallait l'activer dans toutes nos écoles 
dirigées par des instituteurs bilingues, 
et faire en sorte aussi que toutes nos 
écoles fussent entre les mains d'un 
instituteur bilingue. C'était, en effet, 
la première condition nécessaire au 
maintien de l'enseignement français 
at c'était aussi poser le fondement du 
recrutement futur de notre personnel 
enseignahñt. Pour assurer un person- 
nel enseignant suffisant à hos besoins, 
l'exécutif a aussi décidé d'encourager 
davantage nos jeunes gens à entrer 
dans la carrière de l'enseignement et 
par là d'augmenter le nombre des re- 
crues. Enfin, pour parer au défaut 
d'enseignement pédagogique français 
et à ses conséquences, l'exécutif a dé- 
cidé de faire de la pédagogie françat 
se et de créer une émulation entre pro- 
fesseurs bilingues. 


Tel est le programme qui réssor- 
tait des conclusions du dernier con- 
grès; tel est le programme qu'a suivi 
votre exécutif au cours des deux der- 
nières années. Par quels moyéns ce 
programme fut exécuté, on vous le 
dira en détail et avec minutie au couf# 
du congrès. Permettez-mot seulement 
d'esquisser devant vous les grandes 
lignes du mécanisnle que nous avois 
créé et que nous savons mis èn action 
pour atteindre ies finé'que je viens de 
vous indiquer. ? 

Comité de Fonctionnement sctoläire 

Le programmé que nous étions 
tracés comportait la 6 
rieuse de l'aspect technique de l'en- 
seignement. 11 supposalt probable 
ment l'élaboration d'un programme 
d'études, d'un répertoire de manuels; 
fl pouvait nécessiier un contrôle 
une surveillance suivie de. l'opération 
de nos écoles. Nous avons alors cons- 
taté qué, grâce à un amendement à 
votre. 


fait-par le dernier | 


française une coopération sérieuse 


en somme, la masse n'entrait dans lé 
mouvement de l'association; nous #4- 
vions déjà que dans le passé àvait 
résidé de ce côté la cause de bien 
des faiblesses. Nous avions au sein 


. Es 
| Président du cercle 1ocal | 
PRE RE N 


Premiere seance du Congrès 
franco manitabain. 
Sue de la prenucre page) 


Férintunn icrehnbibiben da vuupérs- 


lun de hs'un de Los groëpes C'est | 

lors Yee premte de reeuw-llir les | 
fruits da éernier congres et d assurer 
l'appii 21:86 immédiate de notre pro 


TT Étämmine à nr 
IE et presque 


s nous Ccutbprimes le 


la nécessité d un roue 


fois à un groupe de besoins urgents 


lesteurs avait en effet pour résultat 
(de prériser Îles Imalières d'enseigne 


kn y ajou'ant une liste de Ina 
indications eur la méthc 
seicnetment, on répondait À ls 


men! 
Luis et des 


de de Len 


et Ge ‘owbiait une 


ble dans notre oeuvre de 


considéra 
résistance 
Le prograinine devenañ la corkigne 


lacune 


brrmanents de l'école En outre qu'ii 
' 
| contenait l'énoncé d'un répertoire de | 


Matires d'enseignement et des indi 


| concours 
| Cette émuiation 
| cours 


| tre premier t 
| reuse avait ét 
1 

|cle dans chaque paroisse 


| faisant. 


ditiun de l'étirtbilita des enfants se | 
li fat décidé de provoquer | 
Soas l'égide du con | 


on procéda donc à la réorgant | 


| sation de nos cercles paroissisux 


Réorganisation des cercles paroissiaux 

Déjs. +n 1916, au lendemain de no 
uagrès, une lénta'ive s4 
faite d'établir un cer 
Cette ten 
obtenu un succés satis 


Malheureusement 


tative avait 
les graves 


ér nddithnue, de notre association €: | cations précieuses sur la méthode, il | éténements qui suivirent ne £ontri- 
bientén ne devuns à 18 nénérusité | coumplidait en quelque sôrte la \résis | buërent pas peu à la désoresnisation 
traditimmceile de larrhevéque de Mt |isnce en. lui donnant un plan rt une | de ces unités paroissiales De borte 
Honitsee 1. Lotmination de notre vis) | Girection L'organisation venait au | que, en 1922, bien peu de nos anciens 
teur des Ge: qui état aussi accueil [nmours dé Tiniliativs privée leercles fonctionnaient eñcore et la ma 
NH par tdiualie du duxére de Win Ens-ignèement uniforme | juré n'avaient d'existence que dans 
Bépe r | D'un autre côté, le programme ap | nos art'hirves Cependant, l'Association 
VOA, ies-leurs les délégurs, les | poridit À l'enseignement francais ce! De peut fonctionner eile ne peut sur 
Loin Cr£ani me, que Doug avops -TÉÉS | Hegré d'unifurmité requis pour que nos | tout ake:ndre <a fin sans l'appui solide 
et min eu a! tepuls le Bernier ‘on | institutsurs en Conrention pussent en | de là masse Orgatisés dans Chaque pa 
arts truis grands moyens | discuter avec profit 1] créait entre | roisse (est une vérité que toute dé 
qui nc prriüis de faire (50 eux un Jen d'intimité inexistant jus | monstration ve erait  qu'afaiblir 
sers qu t + Vons fartes depois deux | que là +1 leur suggérait la mission sp is ii sagissait, apres l'avoir éia 
sn Ÿ Mo fuir pulssan'e leviers | ciale qui leur est déléguée, il conusti | boré, d'exécuter notre prograrume d ac 
aus jiesyue Us avons étayé l'ensel |tusit pour «ux une raison de distinc Uon, pous poriäaines donc notre atten 
gneïtentf sin Qui s'écroulait, nous | tion dans le corps enselgnant du Ma [tion sur des cercles paroissiaux. A 
Egros tenu et l'avons préparé 8 | nitoba et Jeur inxpirait un esprit de | Cuarte de nos cercles ne répondait pas 
une Mhcathkn compiéte pour le fu lc rp: francais I] avait pour effet. |aux besoins de l'heure. La revtsion 
tur Uces truts organiitues qui | aussi, en leur donnant dés l'écoie je [sen fit donc sans délai On prépara, 
out re 3 bpr'paré et dirige ous lé | pif francais, de préparer mieux nos | comme je le disais tout à lhe ure, un 
CAL nuit de j'exécutif. cette ac Linétivétéors” des années à venir Jæe/véritable code à l'usage des comités 
Len € Ie QUI à opéré dans les progratuime était donc. dans Îls prit} paroiss aux, définissant. comme on la 
Méliodes etes aetlvis de D'Associa | de nes fnitiateurs, un inoyen d'organi | vait fait pour les instituteurs par le 
Go: hrefneut cette ÉVOUTION | «er guethodiquement Ja résistance programine, leurs fonctions et leur uti 
dent } parlais tout a lreure Hole seruit s'il était adopté et suiviflité. et qé'eriminant les activités es 
Cest or FUN QUE DU pouvons | par nos commissaires d'école et par no | sentielles qui appartiennent à leur 
reruraÿr nulourd ut |avenir tion ney jé pershnnel enseignant La naissait | sphere d'a tion 
letneut avec pus de confian”e qu'en lune autre question A deux reprises En somme, lune des causes de lex 
15. Miss Me uvec une fékltfiné antérieurement on avait élaboré un |tinction presque totale de nos cercles 
esp! ‘à ë: kénération: futures progratmiue || était malheureusement | avait été aussi l'absence de direction 
de s1 “1 français recevront, au deineuré Jans nos cartons D serait | exacte et Je manque d'un plan d'action | 
M.uit i frainetietnt nOGiaire qui peut être Oo18eux à essayer de recher. | précis La nouveïle härte visait À 
Cobelnt a leur lenpérainent 67 QU cher les causes de cet abandon de nos | leur infuser un principe de vie: voila, 
Leur pers tin de se déveaJopper et de  programime: antérieurs Qu'il me suf | pourquoi elle contient des directions 
grandir Cats les conditions qu'ont vou ‘tise de dire qu'en présence den diff |et un plan d'action De plus, le con | 
lue 4 Li nelure et la tradition, qui opt. cultés d'ordre pratique qui «e presen- | cours devait contribuer à la réorgani | 
atoure la vigueur de la rack et quiltaient alors à leur application, nous | sation des cercies paroissiaux comme | 
Bees peuvent lui permettre L'espoir | y avons renoncé Mais en 1922, après [il devait aider à l'application du pro 
ÿ tendre à la plenitude de sa viri ll'édification du prograininée actuel, | ératime d'étideg @e fut donc une, 
dit nous avont pensé que l'apathie assez |condition d'éligibilité au conrours, | 
VOUS 4vons don rfotranisé l'action! fénérale des nôtres pour une ques | pour une école, qu'un cercle fat or | 
de notre wssociatiof C'est déja une tion technique qui n'entre pas dans | Hanisé et en plein fonctionnement dans 
AOUNITE considérable Mais quelle à le domaine des débats journalers se |la paroisse où est située cette érdle | 
été li ré-uitante de cette réorganisa. | rait la difficulté maltresse qui se pré | Donc, le réglement est: pas de cercle | 
Uen et quelles ont (té les veuvres de  senterait à l'application de notre pro | parolssial, pas de concours, pas de | 
uos trois srands vrgaulsmes” D'abord, | gramme L'organisation insuffisante | certificats, pas de prix ni paroissial | 
je ferai ab traction des activités dede notre oeuvre serait aussi un obs | ni provincial pour les enfants | 
plusieurs Comités; spéciaux à qui ont ltacie sérieux À la réussite de notre en! Le 16 août 1922, nôus adressions à: 
été coulée: une infinité de questions L'treprise C'est alors que fut décidée | nos compatriotes le manifeste dont 


spéciales qu'ils ont ment s0o- 


générage 
heur@se 


travail de ces comités soit 


luticnnées 
Dan que le 


de facon 


à ifhursr, inais parce que générale | 
tent ils nt été suscités par lès opé 
Û ratlous de. trois grauds couités dont 


Nou 


l'orgamisation de nos concours de fran 
vais ù 
Concours de français 
En effet, nous nous sommes rappe 
lés que les enfants, à l'école surtout, 
font beaucoup plus et beaucoup mieux 


! j'aj parlé antérieurement. 


| 
:fisamment 


ils étaient en somine des subsidiaires |bar armbition intéressée que par 
dailleur je n'ai pas l'intention de l'esprit de devoir; peutétre estce 1à 
faire |‘1 une revue spéciale des acti méme une vérité applicable aux en 
vités de thaque comité. Je. veux plu {fants de tout âge Créer de l'émula 
tôt, ayant ieutiongÿé et expliqué ls | tion, done, entre enfants, au sujet de ! 
Oorrantsues purticuliers à l'aide des |l'enseignement français, c'était déja | 
quels nous avons travaillé, faire une |le: mettre dans une disposition d'es | 
revue g‘nérale du” travail] accompli | prit très favorable, puisque c'était ex 
par toute l'association citer leur appétit pour le succès. Or! 
Donc, uu lendetmain de notre con le concours est un excellent g“ncra 
€rés de 1922, notre mission était de | teur d'émulation 
maintenir l'enseignement du français! Mais l'enfant est le fils où la fille 
dns nus socle: et de maintenir aussi de son père ét de sa mère, et nous | 
les effectifs de notre personnel ensel | savons aussi que ces derniers ne soie. 
Œguant Li insensibles aux succès de leurs | 
Coup d'oeil en arrière Ürejetons: donc créer de l'émulation | 
Nous n'avions jumals :essé, par le |entre enfants au sujet de Tenkeigne 
passé, d'exclter nos Cominissaires d'é ,incnt français, c'était encore éveiller | 


coule et nos instituteurs À se tenir sur 
la breche, À payer de leur personne, 
à faire es sacrifices au besoin pour 
continuer l'enseignement du français 11 
serait injuste de laisser supposer un 
seul instant que les uns ou les autres 
aieut failli à la conshne I] y eut 
peutétre des cas où une conception 
trop officielle du devoir, une concep- 
tiun In‘uffisante de la nécessité et de 
l'avantage de la résistance ont été 
Causes dé défaites partivlles et loca 
le, d'une perte de temps appréciable, 
de re uls maiheureux. Mais en som- 
me, la résistance existait et c'est bien. 
dans l'ordre bumain, au courage et à 
_ la détermination de nos instituteurs 
et de nos commissaires d'écoles que 
pous devons surtout d'avoir gardé nos 
positions jusqu'à 1922. Seulement cet- 
te résistance manquait de méthode et 
‘d'ensemble. Elle manquait surtout de 
plan et de direction. Eïle ne reposait 
Lt dans son exécution, que 
Inftiative: privée et locale. 
“14 où l'esprit d'inftatfve manquait, l'a- 


LS 


Or 


{l'intérêt des parents pour l'enseigne- 
ment français; 
le concours. 


cela aussi s'opérait par 
L'enfant est aussi l'élè 
ve de l'instituteur qui a le légitime or- 
gueil que son école paraisse aussi 
bien devant les parents que Î'écol 
de l'arrondissement voisin: créer de 
l'émulation entre écoles, c'était inté- 
resser les instituteurs dans l'enseigne- 


té 


C'était la 
promulgation notre programme 
d'action, mais c'était aussi une invite 
pressante à la coopératidbn, c'est à 
dire à l'organisation des cercles pa 
roissiaux en même temps qu'un exposé 


de 


, des raisons militant en faveur de cet 


te organisation. A cet appel, quel 
ques paroisses répondirent, d'abord 
celles qui avaient conservé leur cercle! 
et aussi quelques autres, cells assez 
heureuses pour posséder quelques zê 
lateurs de la cause. 
Inspectorat'des écoles 

En somme, on ne répondit pas suf 
à cet appel. 
fait bien du chemin, nous avions en 
treŸu bien de: obstacles À renverser, 
Lien des difficultés à vaincre, et nous 
croyious avoir pourvu aux uns et aux 
autres Apparemment nous n'avions 
pas tout prévu | Nous avions escomp 
trop tôt cette coopération des nÔ 
tres, tant désirée et si nécessaire. L'a 
pathie de la masse allait-elle réduire 
à néant ‘tous nos calculs en rendant 
impossible l'application de notre pro- 
gramme? (‘est alors què nous fut sug- 
gérée l'idée de nous servir d'un roua 
ge supplémentaire afin de forcer. 


Nous avions 


d'imposer en quelque sorte l'organisa- 
tion élaborée. Donc, après une série 
d'entrevues avec notre ordinaire, nous 


ment français. Un concours régional | obienions la nomination de M. l'abbé 

et méime provincial faisait cela. Sabourin comme visiteur des (roles 
Nous avons donc fait imprimer no-|1l devenait, en réalité, notre grand 

tre programme, uous l'avons distribué | organisateur. 

dans toutes nos paroisses et nous | En effet, notre organisation ne pou- 

ævons annoncé pour la fin de l'année | vait étfe complète sans ce dernier 

scolaire un examen sérieux sur les |rouage. C'était ajouter À notre sys 


matières de ce programme, avec prix 
provinciaux et paroissiaux dans cha- 
qu rade, à part des certificats décer 
né g aux concurrents obtenant un 
certain pourcentage de points. Et no- 
tre concours était institué. 
Deux bourses de $10U0 et 850 

De plus, comme nous avinns aussi 
cômme mission d'activer le recrute- 
ment de notre personnel enseignant, 


M thle avait tot. fait d'amollir la ré-| nous offrions deux bourses de $100 
Fr et la à de mulndre résis |et de $50 chacune comme prix aux 
ÿ Se troivait tojours dans la grades 12 et 11 respectivement, mais 
k littéralé aù programme d'é- | payables seulement après l'entrée À 
\ tudes officiel ét à la direction de l'ins | l'école normale du lauréat ou de la 
À pecteur. L'ailleùrs, cette résistance | lauréate. De cette façon, non seule- 
! n'était d'adcun secours rontre le &i- | ment nous stimulions l'étude da fran- 
4: Htaluutlon dang le nombre de notre | çais chez les élèves de ces deux gra- 
;  peréonnél enseignant Et bulà, if né | des, mais nous mettions dans leur es 
EL tait pas suffisant te der de fatre prit, deux apnées durant, une sugges- 


de l'enseignement tran ; 


fi ia matièré à eñselghèr, sur là métho 
1 de,el pur les manuels. 

“ Programme d'études françaises 

| C'est de ces considérations qu'est 


venue l'idée de l'élabüration d'un pro 

| gramime d'étüdes françaises. 

at Ce programme se recommandait d'a 
bord de toute l'autorité de nos compé 

tences pédagogiques qui l'ééaborèren! 


:n À É'trois conventions cônss-atives d'int 


AT 
tait 
+ programme que jé veux 


gore: par pt + 


programife, une 


R aurait 
! fallu aussi donner des brécisions”sur 


4 apte soin. Que dirai-je de plus pour 
PE BY valent technique? Ajoy- 
€ 1 tous seulement qu'il à défà 616 étudié 


Le 'ééuterr: et qu'on à jugé à propos de 
“ que des modifieatioës de @é- 
C'est nue autre importance de 
souligner: 


tion directe de suivre les cours de l'é- 
cole normale et d'entrer dans la car- 
rière de l'enseignement. - Ainsi nous 
aplanissions les obstacles sur le che- 
min de notre programme et, de plus, 
aous avancions directement vers le 
but suquel doit tendre notre associa- 
tion. 

Mais le conçours lui-même demas- 
dait d'être organisé pour réussir. D'ail- 
leurs l'insuffisance de notre organisa- 
tion était généralement une cause de 
iblesse et d'hésitation dans toutes 
nos entreprises. Aussi la marche de 
l'exicutif se poursuivit-élle en avant 
Le concours était de naiyre à éveiller 
l'intérêt dés parents dans l'oeuvre de 
l'association; car leur intérêt, éveillé 
dans le conçours par leur désir d'y 
voir rétissir leurs enfants, pouvait se 
muer en intérêt puur l'oeuvre de l'As- 
sociatinn, àj la coopération des pa- 
rents À celte deuvre devenait une con 


tème l'inspectorat de nos écoles. ('é 
tait le seul moyen pratique de contrô- 
ler l'application de notre programme 
d'études et de nous informer exacte 
ment sur l'état du français dans nos 
écoles. C'était, en outre, donner à 
nos instituteurs et à nos commissaires 
un appui moral presque indispensable 
dan$ leurs efforts pour le maintien du 
français dans l'enseignement. - Notre 
visiteur est lui-même un pédagogue 
distingué; ses Avis, ses conseils en 
matière d'enseignement pe peuvent 
être qu'un secours brécieyx pour tous 
ceux qui veulent y recourir. Il est 
en outre un prêtre éclairé et ses sug- 
gestions au point de vue de l'ensei 
gnement religieux ont tqute l'autorité 
qu'il faut pour les recommander à 
tout catholique. 11 est aussi un pa- 
triote éprouvé, possédant avec une 
conception exacte de l'oeuvre de l'As 
sociation un sens remarquable d'orga 
nisateur. Avec un visiteur, nous nous 
acheminions vers l'achèvement de l'or 
£ganisation d'un véritable département 
d'instruction publique. puisqu'il allait 
être neire inspecteur d'école. Et cela 
dit tonte l'importance du visiteur au 
point de vue particulier de l'enseigne- 
ment. \ 
Notre grand organisateur 

Notre visiteur a cependapt été plus 

que notre inspecteur. C'est lui qui 


nous ne pouvons les compter. 


. . \ 


LA LIBERTE - £ 


NE SOUFFRE PLUS 
DE MAUX DE TETE 


Àefrait-à des” la détra d'atnéès 
de souffrances. 


Le traitement agx fruits parait le 
seul moyen de déharrasser con! we 
ment le système de ce qui \ cause 

Ward lu 112 ru 


maux de tite 
Mile Annie 
Hazen, St Jean, N Bd: Jesuffns 
beaucoup pendazt anbees ie 
Hiaux de tète nerveux ete cousiija- 
tiun. J'esmar at de jout mais ren tie 
semblait desoir me soul ager jusqu À 
ce que je tentasse ‘‘Fruit-a-tives 
Apres en avoir prisquelques boites 
je fus complètement soujagee et me 
suis togjours bien portée de pu: < 
‘Fruit a-tives'', fait de jus 
d'oranges, de pommes, de figues et 
de pruneaux, sularise les orpan 
Vitaux du curps, assure Lu approvi 
siuouement de sang pur el 
completement des maux de tite 
25e. et be Ja holte clhi-z tous 
les marchauis ou de Fruiiatuves 


e 


des 


re es 


soulage 


. Limited, (tiau a. 


EE à 


| créons et le matntenons de notre pro 


A PROPOS DE 


lAlbert Foisy 


vous pourrez juger vous mêmes lors 
qu'il vous présentera son rapport 
ciés à plusieurs indices Qu'il me suf 
Pour nous, nous lex avons déja appré 
fise de mentionner l'accueil magnifique 
fait à nos délégués lors des percep . 
tions de 1922 et de 1%2%, ulors que 
dans chaque paroisse ils trouvérent 


une organisation de percepteurs faite 


d'avan”e et si 
! 


le soulignérent 


bieu que presque tous 
leur 


Mentiounons aussi 


dans rupport à 


l'exécutif l'écla 


tan! sycces de la d&rniere convention 
‘des instituteurs français Mention 
nos enfin le fait que le nombre des 
participants à Lütre Concours est pas 
sé de 600 en 1923 4 1,600 en 1924. Et 
ces faits se rattachent tous au von 


fonctionnement de nos Cercles parois 
siaux 

Les résultats, en moins de deux 
ans, ont prouvé que le visiteur est un 


élément indispensable 
d'Education. (C'est pur lui qu'elle 


à l'Association 


| devenue l'organisation puissante qu'el 


le est aujourd'hui 

Pour exécuter, 
du dernier 
maintien 


donc, les résoiut:ons 


Congres, pour assurer le 
l'euseignement français 
daps nos écoles et uctiver le recrute 
de 


nous avons établi un programme d'é- 


de 


ment notre personnel enselgnant, 


tudes françaises, nous avons institué 
un système d'examen sur les matières 
Je ce programme et nous avons établi 
propre in<pectorat 
De plus, 
organisation 


notre de .nos éco 


les nous avons 


notre afin d'assurer Île 
fonctionnement de ce système. 
Cours de pédagogie française 

ne nous manquait plus qu'une 
française pour complé- 
ter notre propre :ystème d'enseigne 
ment. Aussi y avons nous pensé. Dès 
‘automne de 1422 nous avons fnaugu 


ré nos cours /de pédagogie francaise 


$cole normale 


aux normaliennesz ainsi qu'aux instità | 


envi 

y 
était 

ensel 


et des 
cominode aient 


Saint Boniface 
pouvaient 
Le but de cours 
d'inculquer à notre personnel 
gnant. une méthode pédagogique fran. 
çaise qui leur manque nécessairement 
Le but 
pour les normaliennes 


teurs de 
rons qui 


assister. ces 


au sortir de l'école normale 
en était aussi, 
surtout, de combattre les dangers qui 
peuvent résulter, pour une jeune men- 
talité française, de l'ambiance de l'ë 
cole normale. (‘es cours avaient été 
l'objet d'une préparation minutieuse 
et se développaient suivant un plan 
d'unité tracé par notre comité de fonc 
tionnement scolaire. Malheureusement 
cet aspect de nos activités a été &phé 
mère. Les désastres successifs qui 
ont balayé le Collège de Saint-Bonifa 
ce et pre;que détruit l'Aradémie Pro 
vencher, en outre qu'ils nous ont pri. 
vés de local, ont désorganisé tellement 
notre ex£cutif pendant quelque temps 
que nous avons dû discontinuer nos 
cours de pédagogie. Cependant cette 
nouvelle initiative se recommande tel 
«ement que c'est le désir de l'exécutif 
de la reprendre avec vigueur dès la 
réouverture des classes À l'automne. 

Et voilà, messieurs les délégués, un 
exposé de nos actiyités depuis le der 
nier congrès. Je répète que je laisse 
sans mention l@ travail opéré par un 
grand nombre de comités spéciaux et 
certaines autres activités de nos co: 
mités permanents, je me borne À 
l'exposé que je viens de vous faire des 
opérations maïitresses de l'exécutif. 1] 
serait intéressant de les mentionner; 
mais le temps nous presse. J1 serait 
intéressant aussi de voir dans quelle 
mesure l'exécutif a reçu la coopéra- 
Uon des groupes paroissiaux dans l'ex- 
écution de son programme d'action: 
je ne veux pas cependant faire un ex- 
amen de conscience trop sévère et nous 
y reviendrons d'ailleurs avant la fin 
du congrès. | 

A votre tour d'agir 

Voilà donc ce que nous avons fait 
depuis deux ans. Que fprons-nous au 
cours des deux années à venir? Mes 
sieurs, l'exécutif est prêt et 11 maln- 


eit | 


consolidé ! 
| quels 


je | 


Û 
ment jue si nous 


» l'anrons 


L] 


réel'e 


pre initiative e* de notre propre mou 
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CARTES PROFESSIONNELLES | 


EMILE MAYEUR 


CARTES PROFESSIUDNNELLES 


| BERNIER, Hon.loseph, 


vement Sie saiut existe pour no% ARTISTE PEINTRE et DECORATEÏ nm g 

ne re | BERNIER, Noël, et 
il autre que nous n'en sera De l'Keole des Braus-Arts de Paris 

ponsateur En somme. l'action de la. Trbirees ©! pertralm Le ues nl F , C'AI 

masse, émanant dun> volonté ferme |: ren: éalines, résidences, théâtres, ete 


de survie française, est: la Feule ga 
rantle humaine possédions | 
du maintien de lensetgnement fran-| 
çais au Manitoba Lexécutif vous in | 


que nous 


vite à cette action et vous en sugrère | sret,, rue fMesmeurons. 
|les moyens 


Messieurs, C'est à vutre | 


tour d'agir 


Manoufnetprier de monupments fnunérui- 


SAINT-BONIFACE, MAN. Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 


WINNIPEG 


= 


JOSEPH GAUTHIER 


Monuments funéraires 


| 
| Avocats: Testaments et Successions 
| 


1, ED. SOMERSET 


DUBUC & ROY 


Satnt- 
Téléphone N 1614 


Honifnce 


ren, travaux de cimetière, 


“se Le plus Peau chui dans Je. gran ta AVOCATS ET NOTAIR 
écOsAnIS, (rl que [ONE “ut + | ; 
raid Dour rouyes et « Téléphoré A1585 
Uhe vinite vhiime à 


vicaire l'Ontario Nord | 


apostolique de 


enroutepourl'Ouest ave 


“Liaison française” a adressé de 


ont 


North! 
M. J, 


ntinelle 


Hay la lettre suivante à 
directeur de la Se 


de Woonsorket 


North Bay. 27 juin 1924, | men 
Cher Monsieur 
n vers | 
Nou 


mal | 


J'apprends. « ours de 


Ouest. 


route 
de la 
cerbiinement 


que des Journaux 


velle Angleterre 


informés par certains rapports, re 
ffont dire des choses que je nai pas 
dites 

Dans les conférences que je do'ine 
dans la province de Québe . je parle 
contre Lexode aux Etats Unis. en fa 
veur de l'accroissement de la popu 
lation, dans la Province mère. Pour 
les gens qui veulent absolument par 
Ur je demande que lon songe à s'é 
tabir dans le reste du Canada et j'en 
donne es raisons 

Quand il et question des Etats 
Uuis. je sépare, dans mon discours 
l'Ouest américain de l'Est 

Notez que &et in ident me chagrine 
beaucoup pour pinsieurs autres rai 
| sons J'ai des connaissances, des à 
| mis, des anciens éleves dans toute la 


Nouvelle Angleterre. Qu'ontils pense 


de ces raconturs? | 
De plus, si je voulais tout écrire, 
des milliers de Franco Américains 


verrajent que je me suis occupé de | 
leurs intéréts dans des circonstances! 
trés jmportantes pas. 
Qu'il me suffise d'avoir dit ma pan 
sée une fois pour J'espère 
que les journaux je ne sais pas les- 
qui m'ont mis en cause, 
rétablir 
liant cette lettre. 
d'avance sans avoir le bonheur de con- 
paiñtre 
teurs. 


Je n'insiste 
toutes 
vou 


pub- 
Je les en remercie 


drent bien les faits en 


personnellement leurs €d'rec- 
C'est parce que je vous connais que 


je vous envoie Cette Jettre 
de votre 


Monsieur 


Vous remerciant d'avance 


atuabilité, je demeure, cher 


ie Directeur, 
Votre 


gneur 


bien dévoué en NotreSei 


Joseph Hallé 


Evéque de Pétr'e, 


Vicaire apostolique de 


l'Ontario Nord 


--. - 2-4+e- 


Le procès Noël-Nicol 


Sherbrooke Le juge Gloueneky a 
rendu jugement dans la ciuse de dji- 
belle intentée par M Jacob Nicol con 
tre M. le Dr Noël. J] a condamné ce 
dernier à payer $200 de dommages À 
M. Nicol et à payer les frals de la cau- 
se, sur Je tarif d'une action de $999. 

M. Nircol a déclaré qu'il était satis- 
fait du jugement remdu et x profité 
de l'occasion pour nier la rumeur lan- 
cée vendredi par un journal de Mont- 
réal à l'effet qu'il quitterait bientôt 
sa charge actuelle de trésorier de la 
province pour entrer dans la magis- 
trature 

Le Dr Noël en-appellera de la déci- 
sion qui a été reridue. 


E. DU MONTIER 


Peintre- décorateur ‘ 
SPECIALITE: \ 


Institutions religieuses 


Estimés donnés gratis 
295, RUE SPENCE WINNIPEG 


174. LAROQUE 


219, Edifice Montgomiery 
Coin des rues Portage et Notre-Dame 
Tél.: Atelier: N 7900 — Rés: 81853 


COMPLETS FAITS SUR MESU 
COMPLETS TOUT FAITS:'#$18 à 
ion garantie 


Réparations’ uettoyage et repañsage 
exécutés promptoment. 


læ 
le voyage dt 


| Tél. —Bureau: 
| 


= 


le:s æprrice somensr, Yuisires 
Tel. 43251 


} 
201208 ED. SOMERSET WINNIPEQ 


Jnmwmben et bras nrtifciein— Hi « 


RAPATRIEMENT moixnon, bas élusthquess 6% intures L ee 
bre Handes Merutaites putré.ls wr 
PRES FRAME Ar UE sert SFR HENRI 1 LACERTE 
| hope ste Nornienl CR « FU ns, 8. A. L. [ 8. 
Une mise au point de Mgr 2m, rue Edmonton, Win- | ,  AVOCAT 
Hallé sur la situation des": | Edifice Standard Trust, 348, rug Mair 
Franco-Américains. [== Téléphone N 8969 
LOT | INNIPEG 
$ CG Mer Hails. évéque de Pétrée, | E. CHAPUT " 


Entrepreneur de plomberie 
et de chauffage 


Travaux promptement exécutés 
Estimés gratuits 


526, avenue Notre Dame 
Rés: 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


N 8293 | 348, rue Main, Edifice Standard Trust! 
à Tél: A 7647 — Rés., N 2524. 


Hotel # rontenac ee 


Succursale à St Jean Baptiste, Man. 
L'unique hôtel de langue française 
à Winnipeg 


Repas à la carte — Chambres simples 
et doubles 


Satisfaction assurée 


A 8743 
WINNIPEG 


Bureau, 


De 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ÆT NOTAIRE 
608, Edifice Great West Permanent: 
356, RUE MAIN 


161, RUE NOTRE DAME-EST r 
A1481 ‘Résidence: 


Bureru: N2449 


a 


ALEXAND RE GELIN AS 


Avocat — Notaire 
‘LE PAS MANITOBA 


De biens verrss donnent une bonne vue 


KELLER & STALL 
Optométristen & Opticiens 


204 Enderton Huilrting N 7221 L Rés. N 1883 
Coin Hargzave & l'ortage 
ré. À 6645 Winripes ÿ -A -W. LANE 
A ° à 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
201-5, Edifice Somerset Winnipeg 


The Cussor Lumber Co. Ltd. 
MANUFACTURIERS ET 
MARCHANDS 


de toutes sortes de matériaux de 
construction 


Spécialité: mobilier t'église 
SAINT-BONIFACE AANITOBA 


a 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 
MEDECINE GENERALE 
Téléphones: St Boniface: N 2355 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 
EE 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme. 


Heures da consultations: 2 À 8 pm 
Tél.: Bureau, À 3707 — Rés., À 6697 


Bureau: A 2456 Rés.: Ft Rouge 3678 
Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 


Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et.sur rendez-vous. 


206 Ed. Kenneëy 317 Portage 
Winnipag 


Dr. R. MICHAUD 
Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
* 11 heures à 12% a.m. 
2 heures à 6 p.m. 


910, EDIFICE BOYD Tél. À 8173 


venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous propogez. Achetez lel les 
billets pour faire véhir vos  cahRss ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SAÉOURIN 


Agent de change. \Kayois d'argent dana 
tous len pays. Assurances. 
Billcts de voyages. 

rue Taché Saist-Bontfnce, Man. 
fin Bureau À 1351—hés. N 1206 


Voyageurs, 


ia 


DUBOIS & DUBOIS 


Entrepreneurs, Mehuliserte. 
Réparations. 


Tél. N 7817 —-B 3661—227 rue Yaughas 
et 637 rue Langside 


WINNIPEG 


J. O. BRUNET 


7 MONUMENTS FÜNERAIRES 
MARBRE GRANIT 


“ 


ETC. 


346 Avenue Taché  Saist-Boniface 
Eu face de l'hôpital Bt.Honiface 
Téléphone: N 1481 


- 


Téléphone N 1771 


N. PIROTTON 
MONUMENTS FUNERAIRES 


DR RITCHIE Ratses: ddtoll cours 


DENTISTE 
76%, nve. Provencher, Saint-Houiface Couronnes en perles. 
Téphone N 3330 136 et 141, rue Dubuc  Saint-Boniface 
Heures de bureau: 9 h. a.m. À 5 h pm. 


A 


W. J. BARKER 


Entrepreneur dù pompes funäbres et 


Bureau ouvert le mardi, mercredi 


et vendredi soir 
En haut de la pharmacie McRuer 


DR JARJOUR . 
. DENTISTE / 


Gradué avec grande distinction à 
réal e: membre du Collège des Chr pr 


giens dentistes de la province de Quebec Sense un ee résidentioi 
702, Ed. Great West Permanent Loan 


350 RUF. MAIN WINNIPEù , End éllanie. . » 
DRJONCAS. eu aroutnay ® Deus 
DENTISTE ES, 


De l'Université North \ Der A 


caso, solicig Ia clientéle can Ni 
shenne-françäisé 


/ 


ht Gradué' ge l'Université de Montréal 
outes les ma! leds traitées (Magna cum Laude) 
oignons, 


Durenit M, dites Bord, Wissipsn 


os sin RENE 
L 4 TA 


J *T, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


L'Association 
emple de ses soeurs de la Saskaichowan et de 


l'Ontario, permet 
l'unite de front, la 


NUMERO 5 


| 


d'Education du Manitoba, à l'ex- 


l'union de toutes les énergies, 
conformite de moyens et de but. 


CHARLES GAUTIER (Le Droit”) 


AUTOUR DE LA “LIAISON FRANÇAISE” 


Les pelerins de 


“Liaison française”, dont nous saluions l'ar- 
NivGe a Saint-Bomface il v a une semaine 
nnlicu de 


. scront de nouveau au 


pDous demain. aprés avoir accompli leur progamnu 


d'escursion à tra: Fs,les Trois provinces. Nous savons que leur; 


bref passage dans nos toutres français à soulevé un grand en- 
thousiasme ct nous pe doutons pas que de leur côte les fatigues 
inevitables d'un th vovag 
par la surprise ct la joie d 
Quebec, 


auront été largement compensées 
trouver, si loin de Ja province de 


des groupes de Canadiens français en complete union 


: S 
dé sentiments avec cux établis dans des paroisse< rurales par-! 


Bite ment organisecs pour vivre ct Sy développeg. a 


Nous reprochons volontiers à nos compatriotes de FESS dé 


ne pas s'intéresser suffisamment a nous, de ne pas nous visiter 


autant qu'ils pourraiont le faire. Hi cst juste cependant de te- 


ir compile des nombreux obstacles qui se 


imottent en 


de eur bonne solonte Pudmiration que nous éprou- 


vous aujourdhui pour ls hurdis voyageurs qui n'ont pas re- 


cule devant les suerifices do fatigue. de temps et d'argent faits 
dans un but desinteresse : Ouon songe que ces prétres et ces 
Bues sont venus etudies su place ta situation des Canadiens: 
français de Ouest duns Le seul but de se faire une opinion ct 
de pouvoir ronsoigner on toute connaissance de cause Jeurs 
anis de fabas La tournée fous aura suns doute inenage bien 


des surprises ms aucun, a Perception peut-ftre de quelques 


jeunes n'en etait recflement a sa “découverte de Ouest. S'ils! 
SONDE VCRUS 4 nous, Cust qu'ils nous conhaissaicnt et nous ài- 
imatent déja. Pour beancoup, ec vovage etait Pa realisation! 


d'un propet depuis longtemps caresse Pour certains. il pourra 
clre le point de départ de toute une ortentation nouvelle sur 
Les problemes de Femigration et du peuplement des provinces 
des prairies. Detail significatif. tous Les 
présentes dans a délégation A coté de vicilards tres alertes 
comme M abbé Guertin, de Malone, N. Y. qui fut le condis- 
ciple de feu le sénateur Bernier au séminaire de Saint-Hyacin- 
he iv a de jeunes membres de FACLC. qui, selon Le mot 
de Fun d'entre ceux, veulent connaitre leur pays avant d'en sor- 
hr, élit y a des homimes dans la force de l'age, 
lemballement, qui aiment a 
mes. 


ages se frousent re 


peu portes à 


voir et a constater par eux-nié- 


premier voyage de Liaison française” Inissera 
nous des souvenirs durables et des résultats tangibles. Aussi 
lenons-nous à remercier sincérement ceux qui Font organisé et 
ceux qui en font partie. nest que juste d'exprimer aussi no- 
We gratitude aux autorités du chemin de fer National du Ca- 
nada. Quand on songe aux dépenses que peut oceasionner ce 
train special et a la fafble somme qu'ont eu à débourser les ex- 
cursionnistes, on devine qu'elles ont dû consentir un sacrifice 
assez considérable. | 

L'unposante délégation de Ja presse française nous'a auss: 
cause une grande joie. Elle témoigne de LHUROrIX 
grandissante de FOuest dans Fesprit du publie et d'un 
nous rendre pleine justice. 


parmi 


dési 
sincere de 1 


Mais nous lenons à remercier tout spécialement S. G. Mgr | jour:1à 


Halle et à dire bien haut toute la satisfaction que nous à pro- 
curee son passage parmi nous. L'Ouest français connaissait dé- 
Ju sans doute de réputation le zele vicaire apostolique ‘de fOn- 
tario-Nord, mais il avail besoin de le voir et de Fentendre pour 
se faire une juste idée de notre évéque colonisateur. Nous sa- 
vons maintenant quel uvocat autorisé et convaincant plaide no- 
re cause aupres de nos compatriotes de l'Est va eu un 
grand pus def 
tion et la semence que de bons ouvriers jettent à pleine main 
lévera en moisson abondante au temps voulu. 

M. Eubbé Ouellelte nous promet que ce voyage sc fera 
désormais tous les ans. Ce serait l'unique moyen de maintenir 
fruits. Le projet est de réalisation d'autent plus facile que les 
voyageurs de cette année vont lui faire autour d'eux la mil 
lcure publicité. | 

À ce premier contact trop rapide avec un groupe si repré- 
sentatif de Ra province-mér:, ceux qui luttent gux avanl- poses 
de l'Ouest nt goûté, joie el réconfort. Si nos distingués com- 
patriotes ont éprouvé quelque jouissance, dé leur côté, à cètt 
visite de famille, nous leur demandons simplement d'en faire 
part à leurs amis de la-bus. 


Au moment où l'Ouest français vient | qui 5e révelllent les pations assises 
d'accueillir avge tant de joie la mis. dans l'aubre de.la mart, je vretends, 
sion de la “Liaison française”, on lira au contraire, qu'ils ont de très gran- 
certainement avec plaisir l'article que dex positions en ce monde, et qu'ils 
notre confrère Ferdinand Bélanger | possèdent un très grand savoir, même 
consacre, dans l'“Agtion Catholique”, | en leur comptant pour rièn de savoir 
aufpius illustre. de ses membres: S. G. | Jésus crucifié.” ’ 
Mor Hallé, évêque de Pétrée. vicaire L'évêque colonisateur 
apostolique de l'Ontarie-Nord. \ Le monde jage du moine à l'habit 
j Veuillel eut pour les missionnaire | d'un homme à non compte de banque 

ec’, surtout, pour les évéquesmission | lou à san équipage, d'un curé par 1! 

nares, ube admiration enthousins'æ gone satiale de ses paroissiens, d'un 

F3 quand, au Concile du Vatican, Co | évêque au nombre, des, fidèles et, À 

queiet la sottise libérale — voulmt | l'importance de Jx yille épiscopale. 

établir une savante distinction hiéçar |, Et le mpgde, à qui if arrive, malgré 
éthique enttp'les érèques, jugeant: de wut., de se lainser émpourvoir et de xer 
tour valeur @er.leur portion géogra. | ser un pleur sentimental sur, quelque 

, Phique, — 0 Coguelet, toujours et s! | missionnaire, évêque cles iss Congs: 

t tamateur” d'une | lais cannibales où Jes Esquimaux dec 
mesure de tolérance”, + 
it: “Le doraier docteur 


Lire inférieur à celui de tout 
évêque de département ? ï 
ai secepteräit cette 
 jmpartances; mais je suis sfr que nos 
«@rbrann de mas: villes et de grands 


trascrs:i 


fait récemiment duns le domaine de la colonisa | 


l 


lu liaison françuise entry FEst et l'Ouest et de lui faire porter des 


| 
Ê Mgr Lafièche, Mgr Langevin, Mgr 


Léna du détrichament et é l'admi | 


sers poltique. le protégent me 
de décodragement. l'assis: ent | 
et Le conselllen: dâns son inexpérien- | 


Ce qu’un Sr de l’Al- 
re et ns embarres qui lui sur- : 
0 gs "n de est ous ! berta pense de 1 ensei- 
| gnement du français 


Ses défauts 


Lévéque coionisateur ne fréquente | Legal. Alta, 25 juin 194 
pas les salons. maturellement Son | Monsieur le Directinr 
évéché, quand il n est pas une simple Le correspondant de ja Liberté à 


cavane en boiy rpnd ou une baraque | Saska'oon vient de signaler la désin 

À ‘demeure Das moins. | volture avec laqu +1: 1m exalté de : 4 
re plus souvent, une très modeste mai co normale de cette ville nie 
sonnette que le moindre presbytère de |Ce qu'occupe le français au 
ville où de gros viilage écraserait de! vue utilitaire 


ten planche. n 
la pla 
puint de 


son luxe. | Beaucoup d'instituteurs de sa ha.iv 
Lévique coinnigateur, parfois \naiité mont pal sur le méime sujet 
|trouve tout ensemble menuisier [des idées auxri étrpltes, , Voici ce 


Char- 


peutier. cuisinier, évêque, curé, vicai | AU Écrit M LD Garrison dans | \li»:r 
ire. maitre de poste, médecin des |'* Teachers Alliance Magasme. nu 
âmes et médecim des corps et que | nér0 de janvier 1924 «ous le ju'i tn 
saisje” Cest | homme d'affaire desitre de High School French 4° au 
| cœlonr, leur conféent, leur notaire Aid 10 Citirenship 

|peutêtre. ieur avocat quelquefois, | ‘14 raie raison pour laquelk le 
Diais un avocat d'une qualité excessi français doit 'être couserve dans ucs 
veurènt rare. puisqu'il ne présente pas |C0lrs. et la part plus grande qu'on 


doit lu: faire dorénavant résident dar 


de mémaire de frais, qu'ilene plaide | 
pas svt réconcilie 
monde 
fois 


le plus aisément du simple (ait quil est la langue ra 


défendeur et demandeur. à la) 


| La connaissance de cette lang‘: 
pour compreudre cette im 
très 


par'ie de 


ses clients ba 


‘ | necessaire 
L'évéque colioniseteur ne craint pas | 


ante et 
Le 4édaigne la piqûre du moustique des pOrtanEe 


| ul} 
bois et celle du moustique des villes ae 


puissante (very 
notre 


pow 
population du 


se “ Canada 
{Et c'est sans ie dire qu'il prétere pro ne 
. “Nous n+ devrions pas craindre de 
hablement l: moustique de la forét à . : 
le dire à nos éléves, ni manquer d'in 


celui de la villé  C'ar à la ville. cet 
la moustique de l'indifférence, de l'in 
compréhension, de la calomnie et de 
la sottise et ii n'y a mouche, guépe 
: bourdon Ou mariugouin pour enduyer 


valeur utfli 
practical value) de la 
français 


Sister sur la très grande 
taire: (immense 
connaiséance du 
se préparent à entrer dans la vie pu 


ï ceux qui 


: blique © | 
{plus bétement Dans un autre paragraphe dr son 
l-évique colonisateur, en efet. Ra | ice, M Guarrison signale une la- 
[pie à vivre parmi des gens simples. | je notre cours d'étude en déplo- 


à leur prêcaer la vérité sans détour | 


raut le fait qu'aucune plake n'est ré- 
dans on déuuerment, comptant Dieu | 


servée à la littérature canadiçfne- 
pour tout, comptant sur Dieir en tout, française 
sachant par l'expérience et par la foi “J| est malheureux, ditil, que la 


qu'il ne compte pas en vain. devient 
à la ville un dangereux discur de vé- 
rités. Et comme, en outre, il reman- 
de au riche l'aumône de son *uperfu. 
au politique la flairvoyance et Je dé 
sintéressement, 


plus grande partie de nos gradués des 
“High Schools” soient dans l'ignoran 
ce de l'existence d'une telle littératu- 
re. C'est cependant là plus canadien 
ne que nous àäyons (Ce ne seraft cer- 
tainement pas un fardeau de Savoir 
au moins un poéme de Louis Fréchet- 
te, par exemple” T 


afin d'assurer à ses 
ouailles un peu de bienêtre «piritugl 
et matériel, omsle trouxe dfsasreable 


et les Coquelets affirment dans-1inti- M. Garrison. inétituteur et principal 
mité qu'il 


ent de embarras- de “High School”, termine son article 
sant, exagéré. shns ration en décrivant sa Manière de procéder 
en enselgnant le français et déclare 
que ses élèves deé‘10me, 11me*et 12me 
grades sont à méme de lire le jour- 
nal français «t sont heureux de con- 
| maitre notre point de vue sur différen- 
tes matieres. Il conclut en ces ter- 
mes: 


Bénédiction d'église 

Ces réflexions se présentaient d'eji- 
les-mémes à notre esprit pendaut que 
nous assistions, il y a huit jours déja, 
|A la bénédict#bn de l'église de Kapus | 
|kasing, en Ontario-Nord. Mgr Halié. | 
évéque colonisateur, accomplissait, ce 
. les rites de l'Eglise, et pré : ne connaissance 
parait à Dieu le sanctuaire le plus | suffisante du français doit être acquise 
vaste de son diocèse | pour établir Ur base aux travaux unj- 
versitaires, mais elle doit donner une 


| “Non seulement 


Kapuskasing. petite ville fort inté : 

p E. P : 2 plus grande intelligence du Canada et 
ressante, don! nous reparlerons de : 
: {une attitude plus amicale, plus inté 
main, se trouve, croyons-nous, la pa A ns TS : : 

: ressée vis-àä vis l’autre race de notre 

roisse la plus considérable de Mgr 

p | dualité nationale 
Hailé. On y a construit une magnifi- 


J'ai eu aussi l'occasion da causer 
avec d'autres instituteurs de langue 
anglaise sur le méme sujet, et je suis 
persuadé que nos amis les Anglais 
nous estimeraient moins si nous ne 
tenions pas mordicus à notre jangue. 


que église, laquelle peut contenir plus 
de douze cents fidèles. C'était donc 
une réçompense qur la Providence 
avait méuagée à ce pasteur dont Île 
troupeau vit dispersé sur un territoi- 
re qui s'étend jusqu'à la Baie James. | JR. CARRIER, 


Et pur contraste, nous pensions à, Instituteur 


la vie ordinaire de cer évêque missions 
= 2" 4020 0— , ., 
naire- aux misères physiques et _mo- ts 


rales qui sont le pain quotidien de ses ! | Deux provinces de 4° Com- 
prètres et le sien; à l'ingratitude qui ie de Jésus au Canada 


atteignit des hommes comme Mgr Ta- 
PET TS 


à : Montréal — Par un déeret du. Très 
Latulippe. (C'était ce jour-là, pour : . Led 
Mgr Hallé. l'oasis, l'ouverture sur les her) Org Lé howpél, géné 
: ; | rel de Ja Compagnie de Jésus, les Jé- 
lendemains, car ce pays semble pro i di jé i 
mis à un magnifique avenir. Mais Mgr} FORTS APE RepIe __. 
deux provinces, l'une de langue an- 
&laise, l'autre de iangue françaisé. Le 
R. P. Füion reste à la tête.de la pra- 
. 
vince anglaise et le R. P. Louis Bon- 
compain deyient provincial des muai- 
sons de langue française, d 


Hallé peinera longtemps encore, qug{- 
que rapide que soit le développe uept 
de son immense diocèse, avan: c'off- 
cier pontfficalement, à la visite pasta- 
rale, dans une, vingtaine d'éflises de 
la dimension êt de la beaui” de celle 
de Kapuskasing. Et fl continuera d'ici Notes biographiques . 

là comme ses compagnons les évêques. } : L€ R. ?, Louis Boncompsin,, de no 
colonisateurs, dont Mer de Laval fut | Veau provincial, est né à Bassainoure) 
le modèle, à souffrir patiemment les | da03 la Haute-Loire, en Frapse, lg 1er 
piqûres des moustiques de ia forcé: ct décsaubre 1572, de Louis Bpn-pmpaiu, 
de ceux de la’ Ville. 7 cultivateur, et de. Marguerite, .C@le. 


| | fit ses étudeé à l'école apostolique N'A- 
Ferdféaud BÉLANGER. Ptet et à Lonsje-Saginier #e Faw | : 
sr + , |°e: entre. chez les Jésuités qu, Sault 


| audtéroliet en 1891; .fut ordonné. nré: 

lire par Mgr Racicot, le 18 avril 

A été au Collège de ‘saint-Poniace 

ss pendant quelque Lempm il -est actuel- 
A Losüres, la feine Marie de Rou lemept. rédacteur de la partie fran 

manje, se fit conduire dans un grand |Caise du “Messsgesdu ne 

magasin, ces jours derniers, avec l'in | rue Rachel , 


Une reine qui marchande 


——_—…—…“—g 


tention d'acheter ds étoffes pour vé- L En . mh « …, ' 
tement, Siciénal. JE EL — 
#0n lei montre ‘divers éraps dopi vice province St-Jean 


21 Ldiseuta le prix avaht d'en a-quérit 
un assez grand de mètres. Ei 
cumme ré lage provoquait 
ches le vendeur une surprise au} 
dissimulait mal: P 
— Célé yves cethent. Monsieur) 
la reine, que je contiaisse aussi bies 
les prix normaux, et que je 
qu'ils; me soient consentis? 


do le d'un tiers de notre popufation* 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


© ———— RER 


| cutumes. nos chants 


belle et 


TL. SR 


Conférence de M. l’âbbé-Moreau à la première séance du! 


Congrès. 
Vorc: le texte de la conférence don 
née par M. l'abbé Moreau à la premiè 


| re séance du Congrès, lundi: soir. , 


Mesdames et mess:eurs. 


Jusqu à présent: le travail de | Asso 
Ciation d'Education a semblé se 
centrer surtout sur l'écoie, 
effet que se dirigeaient jé plus forte 
ment les altaques de ceux 
draient nous voir disparaitre 
nationfilité distincie 
ta formation de la race un rôle de 
grande importunce Elle est comane 
le laboratoire où l'intelligence preud 


con 
C'est là en 
«qui 

corne 
L'école juue dans 


vou 


uue empreinte queoile gardera toute 
ia vie. Dans toute guerre il y a les 
forteresse. les avant postes, les pre ; 


mieres lignes de défense ‘’est là! 
que sx grands combats 
Mais ii y a aussi en arrière les réser 
wæs, des munitions, | état major et tou 
te la patrie: jes mère+, les sourx les 
fiancces et les épouses. qüi 
gent le: soldats, 
frances et 


iurent les 


encoura 
partagent leurs souf 
espoirs. et 


leurs cest de 


la coopération de toute Fâme €: de 
tous les bras de la patrie que nait la 
victoire Acuellement, chez nous, les 


premières lignes de défense 
nes écoles ga%dées 
saires, 


ce s)Jit! 
par nos commis 
nus instiluteurs et instiutries, 
\ atil quelque chose de plus mou 
vant @t à la fois de plus sublime que 
l spectacle de cette lutte que sou 
tiennebt plusieurs de nos jeunes ins 
titutrices qui mettent au service d'une 
noble cause les admiribies : 
ressources que Dieu a données à nos 
femines canadiennes françaises? Ayant! 
con're elles de formidables textes de 
loi, craignant les tracasseries de l'ad 
mipistration souvent peu secotidées par | 
eux là-même pour qui elles se dépen- | 
sent, elles soutiennent le choc de tant | 
de forces coalisées ct, nouvelles Jean. 
nes d'Arc, elles boutent dehors l'ai 
lai: envahisseur. 

Le travail de l'école. les #rolli-itu 
des de l'Kglise, —_ l'éternelle gardsen- 
ne de la justice et de la liberté -- de 
meureront nécessairement stériles 
s'ils tombent dans un sol mal préparé. 
la première formation de la nationa 
lité se fait au foyer, elle se continue 
et se développe à l'écoig et subit en 
suite les influences des activit$« so- 
ctales- sur quelque théâtre équ'eiles 
s'exercent. C'est dire que la sauve! 
garde et ja défense de notre patrimoi. | 
ne national doivent se faire non seule 
ment à l'école, mais dans la famille. 
dans nos relations sociales, dans ncs 
industries, notre commerce, etc. Tous. 
le cultivateur, l'artisan, l‘hotnme de 
profession, les gens de la campagne, 
comme ceux des villes, les hommes 
aussi bien que les femmes, sont appe- 
liés à être des serviteurs et des déitn 
seurs de cette eause. 

- L'éducation, telle que la comprend 
FAssociation d'Education, est ’atho!i 
que et française. Elle est françair2. 

Nous ne rrmplirions qu'une faible put 
tie de notre. programme si nous ne 
fous occupions que de la question de 
langue: Car ‘“la langue ne fait pas 
seule Ja nationalité; et la langue n'est 
pas une force qui se suffit”. (Alhbé 
Groulx). Au parler ancestral il faut 
joindre un él%ment qui lui est, nmfces 
saire, c'est tout ce qui compose l'ame 
de la race. # 

“Les races diverses, notamment les 
races cultivées ont une âme: une 3me 
aite de commumes traditions, du :ul- 
te des ancêtres, du parfum des foyer:, 
de la gioire des héros, des s'iences 
qui oçnent l'esprit, des images qui 
enivrent les sens, des oyances qui 
eaptivent le coeur, des richesses et 
des sonorités de la langue, de Ja no- 
blesse des sentiments, de l'identité 
des ambitions et des aspirations, de 
tout ce qui relie entre eux les mem, 
bres d'un même corps moral, d'uns 
mème collectivité nationale”. (Mgr 
Paguet). «: 

. Cette âme, c'est elle qui vivife, fait 
Agir et _se conserver les race. Mi 
elle #afaiblit, on peut prévoir là mort 
18 dissolution. Pour que cette Âme | ré 
‘la racèé canadiennt-frauçaise spi 
hièn vivante en nous et soit un prin: 
cipe de force, | importé que naus Ex, 
serviong non seulement |. lang 
pe encore tous. ces éléments multi 

ples qui,<omposept notre vie natio. 
nale, comme nos traditions, nos ds ct 
. nos 
Joe: où me. poire 


des colons, ou les vertus de nos fem 
|mes canadiennes-frunçaises, à © 


!tôt que l'intelligencg des petits com- 


| :  : 
!montrerallelle pas. 


Sans religion. bas d'Jucatian mo 
räle .. de ce hou fi vraiment «f-| 
filace. attendu que la nature mére ! 


et la force de tout devoir dérivent de | 
ces devoirs spéciaux qui relient | hom- 
me à Dieu. à Dieu qui commaifde, qui 


léfend et qui oppose une sanctjur au 


bien et au mal (C'est pourquoi, vou 
lütr des âmes inybues de bonnes 
moeurs, et les tisser en mêm: temps 
dépourvues de religion. c'est chose 
aussi insensée que d'initier à ja vertu 
après en avoir ruiné la base. Or poùr 
le catholique, il n'y à qu'une seule 


vraie religion. 
et cest 


la religion cathodique: 
pourquoi en fait de doctrines. 
de moralité ou de religlon. il ne peut 
accepter ui reconnaître aucune qui ne 


soit puise aux sources mine de l'en | 
seignement catholique ” 
Au 1oyer 
Avec L'école, le foyer joue le plu: | 


grand rôle dans la formation de L'amo | 
nationale C'est la 
cette 


la famille 


que vit, $e Ineyi 
qui 
U est là que l'en 
fant reçoit sa premiere éducation, que 
l'époux et l'épouse, les grands dm 


et lies grandes soeurs s'aident mutur] | 


et soriente 
sappelle 


petile xocioté 


rage et l'intrépidité des pionniers et 


i on | 


en devieunent 


{ tionulc 


u 
eeole où “are le sangice Les me 
Tes et les &rande- socnts 


<'uppliquer à € 


devraient 


Prier le Autres mom 


bres de In jfarnele des angitciames 
quils emploderr t vrla nutuelle 
ment PFutsquelles ont Voir non 
sonlement à larnemevtatios de l'inté- 
eur, mais au<s<i aux ré: a ions qui 
se prennent en cominun quelles don 
nent à cr divertissements un cérat 
tére frauçais Par exempir 1 on pos- 
sède un phonoginphe, il ser ben fa 


ctle de se procurer, mime à Winnipeg. 


autant de disques fraacuis quon peut 


détails on pourrait 
en ajouter bien d'autre in ri-que 


DE RIR 
ais .hucun A 80 


en acheter \ces 


devenir fastidieux 


importance Ré:umons un ces quel 
ques mots ce que nous naitendons de 
nos familles c'est quel créent 
dans les imaisone une atmosphere #A 


ture de vie cathotique et nationale, 


pour que les intelligences ot les cpenrs 
tout impretne 


Dans la vie socinio 


Le tou de la vie nationale et rell- 
L&éieuse de ai famille à son ‘et sur 
notre ue social hi da mert situ de 
la jeune Hhile exerce une g'onde in 
flurnce Hile est là reine un salon 
{Qui peut tre école Qu beau, un foyer 
le culture et un centre d'éncirice BA 


Juie: 


part que ja “ocirtr 


Lermaitie écrit quelque 
que la fait 


IA où elle est distinguée, 


est ‘ 
la femme 


lhonn 


lement, communiquent leurs ponsées |. Me l'est, la où elle est veriueu 
!@t leurs sentiments et ze stimuient |": S4 vertu inspire In mapect, JA où 
pour le bien plus encore par l'exempie | 0 est cultivée, elle fait facilement 
que par lex paroles. L'ange du fover | (C0 Are À Un certain re, c'est 
c'est la méère- Quelle bolle mission | A RARE NAN Ie ROSE ER 
‘elle a à remplir! En lisant l'histoire | Fausse le ciel quelle comprenne son 
du Canada, en entendant raconter lo re. el que nus swous affirment une 
rigine de nos paroisses, on ne ait cet be Catholique ei française, et non 1e 
.qu'il faut le plus admirer, où le con vagte d'une conscience trop indécise 


pour preudre un parti! 
lardonncz-mol 
mal: 


nom india rition, 
je ne pui réxi ter à la tentation 


peut appliquer les parolé Yeri : de vous décrire un de ces intérieurs 
ture dit de la femme forte. Iles |!°1S Que vous en avez tant vu” C'est 
n'ont bas reculé devant l'isolement, |°" ville où dant une famille quelque 
la pauvreté et le travait, bion plus, | peu bourgeuise do la campagife. Vous 


souvent elles op soutenu le courage 
défaillant de ceux gue la nature a | 
fait plus farts qu'elles 

Ces temps bhéroïiques sont en partie 
passés, mais il n'en faut pas une 
moindre énergie pour conserver l'hé 
ritage 1\égué par nos prédécesseurs 
dans les. circonstances adverses où 
nous vivons. Et la mission de no: 
mères, c'est de faire de Jeurs enfants | 
des catholiques et des Canadiens fran | 
çuis. C'est à la mère qu'il appartient | 
de donner à l'enfant le premier ensei. | 
gnement religieux, de lui apprendre | 
à parler sa langue, que l'on appelle | 
si bien la langue maternelle Aussi 


Mence leur | 
fai 


Y'his | 


pourquoi ne 

comme je 
saient nos mères, les récits de 
toire du Canada, nos Çharmantes et 
pieuses légendes? Pourquoi ne pas | 
leur apprendre à chantér nos chan: 
sous et nos cantiques et mettre dans 
leurs mains de petits livres de litté- 
rature nationale? (C'e n'est pourtant 
pas toujours ce qui se voit, car nous 
en sommes presque rendus aux ‘Bed 
time Stortes”, et le soir, on guette 
l'arrivée du train pour avoir ‘‘Jiggs”, 
“Matt” et “Jeff”. 

La ‘famille doît être catholique et 
française par les ornements dont on 
décore la maison: comme les images, 
les peintures et surtout le-crucifix à 
qui appartient la place d'honneur. KEl- 
le doit l'être aussi par les lectures. 
Dans la ælupart des paroisses de la 
province de Québec, il y a des biblio- 
thèques dont le curé a la charge. Os 
peut s'y abonner pour une somme 
modique. Là on trouve de la belle et 
saine littérature. On pourrait faire . 
la même chose avec avantage dans 
nombre de, gps paroisses du Manitoba, 
Ce serait un moyen d'employer utile- 
ment les longues soirées d'hiver qui, 
surtout chez nous, se passent dans 
l'oisiveté. .. . 

Une des grandes causes de, notre 
déformation religieuse et nationale, 
c'est la presse protestante bu simple. 
ment neutre, Pour donner un contre 
poison À ce venin qui tue lentement, 
est den plus grande nécessits de 

répandre de plus en plus tes bons 
Journaux, je veux dire par là, SOU 
qui sont catholiques. Ontre les “jour. 
naux, on pourrait s'abonner À d'inté 
ressantes publications. Mentjonnons: 
f“Apôtre”, le ;“Foypr”, le Ein 
ele, 

Lienfant retient facilement ès de 
ses qu'il voit et aujourd'hui dans, les 


| çais” 


| du musique. 


ttes admis dans cette pièce respecta- 
ble qu'on appelle #& Vuus crot- 
rier Voux en pay: catholique et.fratt- 
Rien necle dit Aux mars sont 
accrochés des tableaux qui n'ont au- 
cun cachet religieux où national, I 
y a dex statuettes diitribus ct selon 
le goût ou la fantaisie. Ce sont des 
beautés païennét où finportécs ‘él 'squ 
vent peu modestes... Vénus devrait 
se sentir Wual à l'abe dans uw salon 
catholique! Vous cherchez en vain 
Vous trouver Jarfois des 
revues amérigaes où le matvals goût 
se môle à l'invrairemblance, Le pia- 
no obet nécessaire à toute faille 
de bou ton. est Lx majestueux dans 
H est couvert de çahiers 

Le diable de là curfosité 
vous y poussant, 
pages. Que de 
des gens mal élevés. les convul#ions 
maladives d'une société blaste du beau 
et dû dé‘ent!,.”" ' 

Vous m'accuserez peut-être Pn char- 
ger le tableau. Cependant dites-mot, 
connaissez-vous chez nous des salons 
véritablement catholiques et français ? 
Comme {ls sont rares! Ce, n'est. pas 
pourtant que le beau manque dans no- 

e littérature, notre musique ‘eb,nos 
paysages. HRemarquez que je he dis 
rien des conversatiqus et des amuse- 
ments de ces salons. 4114 ondrent avec 
le reite. On veut étre là mods, jet 
four cela il faut vivre un peu besn- 
coup à l'anglaise. La réaction &st pé- 
nible à faire, parce que malhourquse- 
ment des communautés religieuges, 
quelle que soff leur ferveur, subiäsent 
l'ifluénce de ambiance. protestante 
et neutre. On voit de nos, Jeunes gens 


«Jon 


des livres, 


son coin 


ét de nos jeunes files qui, au; sortir. 


de nos maisons d'éducation. à t 
(Buite à la ahatri me. page) | 


vous eh tournez les: 
“jazz”, cette wusique.: 


4 
ee — 


LE FRANCAIS 
HORS L'ECOLE 


(Suite dr la troisième pagr) 
Î ! de dtcorrr 


{ures sort 
différent rn 
nént 
ei pos croyan 
Vonaier 

Ceci m amène 
biame que 
miration sotte et fact | 
qui 


leurs sa Ds ave 


des pe 


: 


en de + 9 Mains rt à 


on de ce!) 


ri 


Ceux et elles nt 


jui re par'ag 


ss aspira'ion 


i nos va 


Jar 
ent en 
vivent romtr s #ntenA tr LR: 


vous 


Fien à v 
sotbmes 
d'une race nu 
un 


rien À Kagkn 


idéal 'onit 


Fiunis 
tions 4: 
beser coup 
doubir 

y tholiques 


Cons 
dan 
, trent ind Mérentx dat 

On ren 
sagit des 


j sa" trouve 


ont 


ro de métme Hlhiénoinets 


it 


qu'il 
Ainsi 
lent le fran: 
‘du 


leure eufan 


ai 
une 
ñ 
de ja vie publique 
faibie 


Dos © 


a'} 


"me 
rateur 
Lion natlonae 4 
deurx 


ur autel de la pari pourfenders 


patr 114 
L] 
Don advernairs l ! : pu 
poitrins 
de 


Uragée“x. qui, aussits 


la ci ni 
se dépouillent 
me 1 
brôlent ce 
adorent 


DUT 
brâié Dars 


combien de c4 pAUX on ne 
parle que La 
diens 


présent 


La 
français 


qu 4 Can 


forterment 


Dans mbien d 
de dis 


otupluimancs 


niun 
paliten et tricta koolaires on it 
par faibis 
de iigue 
compatriotes sont 

Cette fa 
de nos 
M l'abbé qui 
4 bien d'autres mérites, celui de dire 


écrit 


des représe 


slants anglaise quand nos 


la grande majori'é 


blesse à nous protéger est 


une tares le 


sen 


< plus pernicieu 


Groulx a, entre 


ce qu'il pense à ce sujet 
clalïr de 
impuis 


Moins avisés 


“Le symptôme le plus 
insuffikances vitales est 


sahce À nous défendre 


nos 


notre 


qûe les vivants les plus rudimentaires 
nous ne savons 
milable de 
Cinéma, journaux, 
gers, sociétés neutres, 
tout sans 


pas distinguer l'as 
Théâtre 
clubs étran 


l'inassimtlable 
moeurs, 
nous acceptons 
le mesurer à notre esprit, 
fuent. Les services fédéraux, les com. 
pagnies d'utilité publique, de simples 
fonctionnaires nous tous 
Jours comme une race inférieure; 
petite élite réagit; 
différente, 
digne contre ses propres défenseurs ” 
A cette 
joindre 
On dit 
ciles 
mieux adoucir 
pes et 


sûrement 


traitent 
une 
in 
encaisse leæinjures où s'in 


la masse reste 


faiblesse vient souvent a 


une forte dose d'opportunisme 
diff 
vaut 


princei 


circonstances 


il 


“Dans lex 


que nous traversons, 

des 
pour arriver 
des cir 
but 


da 


la 
temporiser, 
but profitant 
constances favorables.” où 
l'on tend parfois ce n'est d: 
fendre sa race, mais de servir ses pro 
prés intéréts, de flatter 
recevoir des honneurs et des 
ns. 
ourquoi faut il aussi que de mesqui 
dissensionms, de petites 
sobgl ln cause du manque d'union en 
tre Mes membres d'une méme muni-i 
palité ou d'un méme district scolaire? 
Mésdames et Messieurs, 
moi ma franchise 
nous flatter et de nous nourrir d'illu 


rigueur 
plus 
au en 
Le 


pas 


César 
post 
t 

« 


rancunrs 


pardonnez 


ne s'agit pas da 


sions. C'est ja vérité qui nous rendra 

libres 
Dans le monde commercial 
C'est principalement dans rotre 
monde eommercial que l'anglomanie 
guies ravages Cest un peu com 
J é dans la fable de La Fontaine: tous 


en sont atteints, même ceux qu'on ne 
pourrait jamais soupçonner d'une ‘el. 
le faiblesse Faisons ensemble une 
courte et claire analyse de la situa 
tion, et poër procéder logiquement, 
passons des causes aux effets. Les 
«+ é ?- 11 y a l'ambiance, le milieu, 
t ÿbe influence dont on ne se 
défend pes facilement. Mais si cette 
influence est considérable dans les vi: 
les, elle est pratiquement nulle dans 
les rampagues, du moins dans nos pa 
roisses entièrement canadiennes fran 
çaises. Cependant elles aussi souf 
frent de l'anglomanie. Pour vous en 
convaincre, vous n'avez qu'À jeter un 
eoup d'oeil sur les enseignes à la porte 
1 boutiques et des magasins. 
.. Causes du mal: ambiance, école. 
+.Le mal est plus profond et il a ses 
Lorines dans une éducation fausse qu'a 
rèçue notre jeunesse. On lui a mis 
ta tôte, inconsciemment je l'ad- 


, la notion que l'anglais est la seu | em 


agite du commerre. Dans nos 


#boles on a fait donner surtout en an- disparaissent 
l'instruction commerciale, et on |souffrez de 


grandir l'enfant dans une erreur | gnures, 
” On lui a fait croire, dans | ses, maux de gor 
du moins, que sa langue. | malaises semblables, 


mentglité, ses traditions ancestra 


55 


\. la réussite de sa vie. 


sans prendre garde aux poisons qui 


‘LA LIBERTE 


pe 


{rique l'effort dd Ki France chrétienne: | Je laisse la réponse À vous mêmes L 
r ea! de défendre contre tout venant Les motifs Que nous avons de con 
e falictil ntre la Franre e'le même. server Dotre esprit national sont s: 
notre patrimotse religieux et natio nobles et si entralnants quils de 
na! (Ce patrimoine il n'est pas à nous |vraient suffire À ébranier toutr âme va 
srulement appartient à toute J'A |pable de vibrer au souffle de j'idi al! 
mérique catholique, dont il est le foyer Nous devrions tous nous considirer 
inspirateur et rayonnant. il appartient des privilégiéd de faire partie de lar 
à toute | Eglise. dont il est le princi :mée qui comble: jour la défense de ce 
pal point d'appui en cette partie du que la patrie a.de plus cher’ 
monde, {| appartient à toute la civi Il y a quelques mois dans une pa 
isation française dont il est l'unique | roisse Mexicaine, jassistais À la ré 
port de refuge et dat'a he dans cett- | paration d'une “glise Les femmes et 

F immense dé aiméricar ne saxo lies jeunes filles apportaient les mate 
nt [a langue € iisnpe de la |riaux AUX ouvriers briques et mor 

k f 4 44 4° ‘ter Ce apectacle de foi si sincere et 
. . si franche avait quelque chose d'é 

Devoir envers la Patrie mouvant Elies y de ces fem 

N devons à ja patrie de nOUS! mes ‘ontribuer A leur façon à l'eim 
necrver (anadiens français Tous | bellissement du temple de Dieu et 

| peuples civilless ont le cuite de la | croyaient n'a Complir rien d'extraor 
| patrie la patrie este DAYS OUTdinaire Nous pourrions nous inspirer 
çyon estné (est plus que cela L'his | de leur exemple dans ia consoiidation 

! toire et les traditions font que nous | de notre édifice national Les pierres. 

Îne sommes pus nés du hasard, au Ca |ca sont les actes et les victi ire ‘de 

lorue du Dps et dés circonstances, | chaque individualité, le ciment, c'e 

|: ue ous kommes bien les fils | je méme idéal qui doit nous unir tous 

[June race qui retrace ses origines et |la gloire de l'Eglise et du (avada 
son histoire dans piusieurs kiéCie#, Où | français 
Île à accumuié dex trésors qui font | —— 0" 24 ©— 
aujourd aui notre éntage national | 9 
Notre passé est un pass glorieux Et NOCES D OR A 
10% peres en fondant ce pays, ont pen | 
anareremse) SAINT-MALO 
garderions te] quiis lout fait: catho 

ue et françai | 

Je n'hésite pas à dire que nous se | M. et Mme Rémi Gosselin, 
rions des .dégénérés, que nous serions | deux pionniers du Mani- 
ndignes de nos péres. si nous lais | 29: 

sions se dixuiper le patrimoine qu'iis| OP, Célèbrent leurs noces 
nous ont légué au prix de tant de tra | d’ or 

vail et de sa rifices A nous on ne | D Nas 

leémande pas de verser notre sang. Le 2 ue, M et Mme Rémi 
pour défendre Ja colonie contre lex in | Gosseiir de Saint Malo, ont célébr 
cursions du farouche iroquois. … eurs noces d'or au milieu d'un nom 
seulement de montrer @n peu de bon se concours de parents et d'amis 
ne volonté, pour conserver Ce que nos {L'honorabie Albert  Prefontaine, se 
ancêtres nous ont acquis | Crétaire provincial et député de Caril 

{Le Canada luimême ne perd rien |10n. était présent, ainsi que des amis 
en demeurant bilingue Au contraire, | de Saint Pierre. Au nom de ces der 
la présence des deux races, française | NIers M. Georges Renuart présenta, 
et anglaise, lui est d'une grande ui. | 4UX jubilaires une magnifique adresse 
iité Chaque race se complète en em |*t un riche cadeau 
pruntant à l'autre les éiéments qui lui AU banquet, qui suivit la cérémonie 


1u rommeagre, que | on trouve même 
dar bautes maisons .$ éducation 
L tr le pas de natur à jiou'iliser 
(ar 1 ef fts et je LE nfces sog'enus 
pour r server Ara dre 4 tif 
4: nAre Rationa té 
La Ÿ 4e cette habitude eat telle 
iv Û des perponnes bien dis 
pos méme dex malesns religieuses 
rañadiennes françaises donf nous -pe 
jou'ons pas du par otisme, adresser 
Ars lettres d'affaire des états de 
ra p' avec entétesinniquement ré 
lgrs r L£,a 
Je prev un bject plus cap 
CET 1u« L] L k r ! 1, 
4 ç Oo d ‘ le 4 
nous e ' ss du praxr 
me offh,e et fa L en Een 
en“+ang.a s ma'lere r 
l te é va! à Y H €" uvernpemment 
à ceci en d'aant qui! eat 
| e facte d'enseigner ep 
la iuëes mma'iére le 
sans pour Cia kâter la 
mentaln je enfants el des étudi 
ir Lanjue bas de gens qui ont par 
é ‘ e durant des anDée une lan 
kw étrangéere 8 en «ON SeTvVi Comines 
langue d'étude, et qui pour cela n'ont 
atom ‘ r ir àthe ationale 
Lindustrie et Er ire ont tant 
de point ‘ {ax mer 
qu sera rat le +8 aussi 
‘ sentalent pas de l'angigmanie 
aui, it présente «ous la forte dA 
‘ muitif sing QUE dont notre 
1DKUE put ixus Lang i est 
par'out a !i CaïDpagnes IDIne 
dat ville ] e mon're d'une 
fason laru'ale dans les milieux ou lan 
| gla domine ets affic aus<i au 
“rail ur da Dos cetitres 6x: li181ve 
! ment atnadiens français y a bien 
: agents de propaganu: C'est le 
irnal reimpsi de tradu tions hâtives 
lle catalogue venu de Winnipeg, de To 
| ronto où de New-York, lautomolflis 
n si répandu Il y aurait une cam 
ipakgne à entreprendre, et je crois que 
| rnal est tout trouvé pour celx, 
qui aurait pour but d'enseigner à nos | 
gens la traduction française des mots 
anglais dont As se servent Si vous 
leur dites de ne pas eibployer ces ex 
pressions anglaises, ils vous répon 
drout tout bonnement qu'ils ne con 
naissent pas leurs ‘“quivalents fran 
{Çais: etils ne les savent pas parce 


| 


qu'ils n'ont 
apprendre 

de la situation est suffñ 
sant pour nous faire comprendre qu'il 
Nous 
devons cependant accepter ce travail, 


les 


de 


Cet exposé 


y a beaucoup de travail à faire. 


bien plus, le considérer comme un de 


voir envers l'Eglise, envers la patrie 
et envers nous mêmes J'ai l'inten 
tion de toucher brièvement à chacun 
de ces points 


les : 


anglais 


qu'une minorité 
: 


pour 
[et en parle la langue, 


tout cela ne lui re rien dans |[)r Thonmias. 


Len convaincre 


Du reste, 
| sereux 


Devoir envers l'Eglise 
Ce n'est pas À un tel auditoire qu'il 
est démontrer limpor 
tance que nous devons attacher À no 
tre 


nécessaire de 


religion La langue maternelle, 
une panacée infaillible 
de l'âme et 


moins d'un puis 


sans étre con- 


tre tous les maux 


coeur, n'en est pas 


sant secours pour la conservation 


la fol, dans les circonstances où vit 


I n'y a pas 
matérialisme et 


et se meut notre société. 
à se le le 
le protestantisme qui 


dissimuler, 
s'expriment en 


environnent de toutes 
vérité 


toutes 


nous 
parts, et 
l'expérience 


c'est une consacrée 


par que les fois 


catholique vit intime- 


ment avec une majorité protestante 


elle en accepte 
peu à peu les croyances. Pour nous 
nous n'avons qu'à jeter 
les yeux sur 
landais qui ont subi de lourdes pertes, 
précismént à cause de leur 


nauté de 


nos coreligionnaires 
commu 
langue avec les protestants 
les mariages mixtes, si dan 
pour de la foi, s'ils 
très nombreux chez les catholk 
ques de sout la raris 


la perte 
sont 
langue anglaise, 
sime exception dans nos populations 
et 
la différence de langage crée tn barra 
protection l'infiltration 


françaises, précisément parce que 


ge de contre 
anglo-protestante. 
La langue française est aussi la fille 


et la servante du catholicisme. M 
Bourassa écrit dans une magnifique 
page: ‘La langue française, la vraie 


langue française, est la fille aînée de 
la langue latine christianisée, tout 
comme la race française, plus encore 
que la nation française, est la fille 
alnée de l'Eglise. Née avec la Fran- 
ce chrétienne, grandie et perfection- 
née sous l'aile maternelle de l'Eglise, 
elle s'est plus pénétrée de cathelicis- 


me, de catholicisme pensé, raisonné, 
convaincu et convaincant, que ses 
soeurs Jlatines, que tous les autres 


dialectes de l'Europe Mise, des siè- 
‘les durant et par les plus clairs gé- 
unies de la race qui la parle, au servi- 
ce de la foi catholique, de la morale 
atholique, de la tradition catholique 

elle est devenue ja seule langue vivan- 
te vraiment catholique, c'est à dire uni- 
verselle dans tous les sens du mot. 


“Notre tâche à nous, Canadiens 
français, c'est de prolonger en Amé: 
— 

Coupures el meurtrissures 
Quand vous 

coupures, égrati- 
meurtrissures, cntor- 


ou d’autres 
$ervez- 
vous de l'huile eclectrique du 
Ses pouvoirs de 


C'est briser le | guérison sont connus. Une bou- 


pa de continuité qui existe entre sa |t{eille de cette huile devrait 


et son éducation personnelle. toujours se trouver dans l'ar- 


“Babllude dé considé-| moire aux remèdes au cas de 
Comme la seule langue circonstances critiques. | 


de | 


ir- | 


manquent. Cest ce qui fait que nous, ! à l'église, sur l'inv'tation de M: l'abbé 
Français du Canada, nous sommes |l“idore Macaire, curé dé la paroisse, | 
bien différents des Français de Ja l'honorable Ministre prononça une 
France, précisément à cause de notre | SYMpathique allocution à l'éloge des 
|contact avec les Angio-saxons. Nous | jubilaires, leur oftrit ses meilleurs 


jamais été‘mis en mesure | 


{calmes dans nos sentiments 


voeux et évoqua d'héroiques souvenirs | 
de la vie des pionniers du Manitoba, 
! dont il est lui-même, et à la phalange | 
desquels les héros de la fête appar- | 


avons 


appris d'eux à être moins en 
thousiastes dans nos pensées et plus 
Leur es- 
prit pratique nous aide 
à descendre d'un idéal parfois trop au. : tieunent depuis 55 ans. 

dessus des réalités de la vie. Leurs! Les membres du clergé présent ex. 
| primèrent à leur tour aux dignes ju 


éminemment 


méthodes commerciales et leurs habi 


de resserrer encore les liens noués 
il y a un demi-siècle et confirmer à 
jamais les voeux solenne!s que vous 


Les soixante dix ans | 
de vie, que vous portez si allégrement, | 
ont à peine marqué quelques 
sur vos visages pleins de 


vous fites alors. 


rides | 
et | 
Vos têtes sont à peine par 
semées de quelques fils d'argent 

Contemplez autour de vous cette 
magnifique couronne de rejetons noi: ! 
breux, parmi lesquels nous admirons | 
trois lis d'une éclatante 


vigueur 
de force. 


b'ancheur, 


| - 

: le < ‘ Vous nes 
tudes intellectuelles sont venues com | bilaires leurs hommages et leurs courez au 
pléter ce que nous tenions de la !voeux de fête. Ils étaient au nombre andere 

: : , quanc vous | 

France. Qu'ontils gagné à notre con | de trois: M. l'abbé Denys Lamy, de | emplorez) 
à ÿ » l'Onguent du 

|tact? Probablement plus de goût poui l'archevéché de Saint-Boniface; M Dr Chanel 


{la culture intellectuelle, plys de raf | l'abbé 

finement dans la pensée et les senti | et le R. P. Gaspard Ducharme, CS.V.. | 
ments et une haute idée des vertus | Ancien supérieur de la Maison Saint- 
morales qui assurent la survivance | Jo8eph d'Otterburne et assJstant pro: 


du | 


| enfants, 


| disait à la chambre française en 1833: 


a  ñ 


Clovis Paillé, de Transcona, | 


francaÿse en Amérique. | vincial, 


actuellemeht en re pos au Ma-: 
Nos croyances et nos pratiques re | nitoba. 


ligieuses sont aussi pour le pays une! la principale partie de la fête fut la 
garantie d'ordre et de paix. Elles, Cérémonie religieuse à l'église, où | 
font un contrepoids nécessaires aux, M le Curé chanta une messe solen | 
tendances socialistes et au matérialis. | nclie après avoir lu aux heureux | 


destructeur. En don-  jubilaires l'allocution suivante et reçu 


me grossier et 

| 
dant de l'instruction religieuse à nos | 
nous les préparons à être de 


meilleurs citoyens. (C'est Guizot qui 


le renouvellement des 
crées faités il y a cinquante ans. 
Nous sommes heureux de mettre | 


sous les yeux de nos lecteurs le texte 


promesses hd: | 


“Prenez garde à un fait qui n'a ja. | Même de G@ette allocution, qui est une 
É : û ù £ : É » ati e lé hèse 
mais éclaté peut-être avec autant d'é. | Magnifique illustration de la t | 
vidence que de notre temps: le déve de ceux qui travaillent à attirer des 
loppement intellectuel, quand il est colons canadiens-francais dans l'Ouest 
uni au développement moral et reli- Allocution aux jubilaires 
gieux. est excellent. mais le dévelop y a cinquante ans un jeune couple, 
penrent intellectuel tout seul, séparé | rayonnant de santé et de bonheur, en 


touré de parents et d'amis, montait le 
chemin qui conduit à l'église de 
Sainte Roslie, non loin de Saint 
Hyacinthe, pour unir devant l'autel 
L du Seigneur leurs destinées et rece- 
Devoir envers nous-mêmes | voir la bénédiction nuptiale. Ces deux 

Nous devons aussi À nous mêmes de | jeunes gens étaient vous deux, heu- 
conserver notre entité nationale. Par /|reux jubilaires, aujourd'hui éloi- 
langue, par nos traditions et no-| gnés du lieu de votre faissance et du 
histoire, nôus nous rattachons à [temps de votre jeunesse. Les voeux 
un des pe’iples les plus civilisés de la | que formaient alors vos coeurs chré- 


du développement moral et religieux, 
devient un principe d'orgueil, d'insub 
ordination, d'égolsme et par consé 
quent de danger pour la société." 


si 
notre 
tre 


terre La France est le cerveau du |tiens, vous les confiez à Jésus-Christ, 
monde. (‘est vers elle que se tour-|de qui le lien matrimonial reçoit toute 


uent les penseurs, les artistes de tous | «aa force et les âmes leur inaltérable 
(est pour cette raison que | fidélité. 

Paris passe pour être la capitale de Du haut de l'autel le prêtre, en ver. 
l'univers. Là, en effet, se rencontrent | sant sur vos têtes pieusement incli- 
les esprits les plus distingués, les tè-| nées les bénédictions de l'Eglise, de- 
tes couronnées et tout ce que l’on con-| mandait que le Dieu d'Abraham, d'I- 
uait de plus parfait en élégance et en | saac et de Jacob rende la jeune épou- 
culture. Cette culture rayonne au de-|se vertueuse, forte, laborieuse comme 
hors de la France, et dans les pays | Rachel, Rébecca et Sara, et que tous 
civilisés on ne peut être un homme | deux, époux et épouse, voient leurs 
accompli si on ne patle pas le fran-|enfants jusqu'à la troisième et à la 
Sais. J'ai remarqué qu'aux Etats-Unis, | quatrième génération. Aux prières 
dans les familles riches, on se fait un |de l'Eglise se joignaient vos prières 
point d'honneur d'avoir les précep-|et celles de vos parents et amis pour 
teurs et des gouvernantes de langue | que votre vie fût longue, heureuse et 
françalie. prospère. 

Je n'ai pas à vous entretenir des Après quinze années de vie au sein 
beautés de la langue française dont la | du foyer familial, entourés de l'affec- 
connaissarce est, à elle seule, une vé-|tion et de l'estime de tous, un vent 
ritable culture intellectuelle, Un écri-| providentiel vous poussa vers les 
vain américain, MacDougall Hawkes, | plaines de l'Ouest. Vous vintes plan- 
écrivait récemment: L ter votre lente au Manitoba, à Saint- 

“Aucune langue re comporte tant « Malo. Vous vous fites colons, suivant 
le nuances et de finesse de pensée que [en cela une tradition ancestrale, pour 
le français; en conséquence, aucune {sérvir le bon Dieu et la Patrié, 
n'offre un instrument aussi délicat| Votre Méai était de fofider une 
pour l'éducation de l'esprit Le fran-|grande- fanrille chrétienne et Jaboi 
Cais, grâce à sa précision, convient | rieuse. A vos coeurs vaillants”il fal 
excellemment aux mathématiques, à la | lait les grands vents de J'Odeu pour 
chimie, à la physique, à la médecine; | dilater vos poumons et’satisfaire vos 
tout étudiant en sciences devrait être | légitimes am 
capable de lire des traités scientifi-|de la provin 
ques en français.” vaient pré-:édés 

Si un écrivain étranger à notre na-|et d'autres vous 
tionalité. peut écrife de si belles lou- H fallait, il y a trente-cinq ans, une 
anges de la langue française, que pén-| forte dose de courage pour quitter 
ser et que dire de ceux de nos compa; |tout ce que l'on ‘avait aimé: église, 
triofes qui sômt tétjodrs prêts à sacrt. | province, parents, ‘amis, toit èt chanips 
fer le français-au profit de l'épglafs®| patefhéls Cette “fépération ne “pot 


les pays. 


tions. D'autres braves 
de Québec vous x 
Saint-Pierre et ici 
ivirent. 


| ou 


la 


ci- 


les irritations de 
immédiatement et 
Catrise graduéHement la peau. Boîte- 


| 
pour l'eczéma et | 
| 
échantillon de l'Onguent du Dr Chase | 
| 


peau. 11 guérit 


gratis si vous mentionnez ce journal 
aveo un timbre de deux sous pour fruix | 
de poste. | 
60 sous la bolte: tous les marchandk, 
Edmunson, Bates & Co, Limited, 
Toronto. | 


Fr Lite. 


auto en état pour les courses de l'été. 


Les Singer 
sont à votre porté 
votre enticre 
tion comme écoles gra 
tuites d'instruction 
pour l'usage de votre 
machine, pour la four 
niture d''aiguilles, 
d'huile, ete. et pour les 


magasins 


e et à 


disposi 


Winnipeg. Man. 8 juillet 1995 
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VAT ko Tale sans ün Violent dé re trois filles vous a IT À - et Madan ette parote d Û 
met de coeur 1] fallait. suivant l'ex a \ relizieu i tu i \aîné EL des : 
Pression dun poète ancien avoir une p \ \ î epr 1 den 4 
{riple Cuiranse sur la poitrine pour r \ r t A i YAUX \a 
tenter pareille aventure la nais pet i e parun \ 
sance d'un peuple. comme ceilr des à F ‘ 
individus, ne se fuit pas sans douleur . : dau L \ L 
Vous avez été des pionniers de ja pre à paanr ; ; n ré. de pre Q 1 \ 
mière heure qui n'était pas la meil res \friq ip Lo Û d 4 t le 
leure mais non la moins gioricuse È u Ton ; F ait ie Le bon Dies 
en raison des luttes des efforts et des de So 1 Tre 1 i ! eu 1 
difficul'#s sans nombre du temps rutte dé \ L linement 
pas d'église, pas de prêtre. pas de che | ’ plie 
T 14 Î \ ' 
min. peu de ressources pas ou peu ; : ro 
‘! ; | i 
d'argent, mais par contre, lex Coeurs À 
nfant da ù Los cors disparaissent quand 
étaient remplis d'une grande foi dun : ; È 
, ort te nom ds sont trutes uvre Moon ans 
courage invincible et d'une indestrui tait là ] | 
Ce qui fa \ DONNE, SANS HAissCr de 
ttble espérance dans l'avenir Avi , F | | CAHIER Do ‘ 
b' jubilé ib d'a Ù PU ATTICCS 
le années l'aspect des choses à chan | 
d'enfa Vous p ie” \! 
ré L'aisanee est venue Les priva 
a ———— 
tions ont cessé IH Onen reste plus 
que le souvenir ave: la satisfaction 
du devoir des heures heroiques / Faites le voyage à la mode 
; , — 1O0S1 E PLAISIR 
L'histoire rapporte que quand le: D'ÉTUDE DESCURIOSNE é : 

Te pass dissemhlables ma ut 
cmragons dun cbr mature TUNISIE et ALGERIE Er Etc 
nommé Ulysse, se plaignaient de la Circuits Nofd. Mricains 

1 Ôet DEPART DE MONTREAL 
ion£üeur des voyages et de la fureur Mioctcbre 1924 Mi anvier 1955 
octobre Le 1,4 1Je 2 
des tempêtes, le capitaine leur di Retour par l'Itale et la France 
sait. ‘Ne + : °Z us | | . 
È our plaigne pas Vous Pour prix et renseignements s'adresser aux organisateurs 
serez un jour heureux et fiers d'avoir 
strié ant de pente ae un ct | Les AGENCES de VOYAGES JULES HONE | 
valeureux courage On vous appelle Bureauchef. 95, rue Saint Jacques, Montréal 
ra des héros." Pour vous, peu vous Succursales 
importe que l'histoire garde vos noms Hôtel WindsBr, Montreal 12, rue Du Fort, Québec 
Méme 51 vos descendants oublient vos = << — 
efforts At vos travaux, Dieu ne les 
oubliera pas Il saura les récompen 
ser magnifiquement Cela vous -uftit La 
Pour continuer jusqu'au bout votre NT MAC'IINE 
à | à “f SINGER , 
aborieuse carrière javec un courage L enseigne qu & No. 1283 
sans cesse renaissant S E R VI C E Portable Long Lobbin 
Aprés cinquante années de vie SINGER Electrique 
chretienne et féconde., vous gravissez 
heureux  jubilaires, la petite colline A 
qui vous amène à la gracieuse église h 
. | Contré nec 
de Saint Malo, entouré: de parents et il le meneu ou Île 
d'amis et de quatre générations d'en | 
fants et de petits enfants pour ren Re ee 
+ 
dre des actions de grâ.e au Seigneur si cat une | 
nlité den | 
bon et si généreux, pour lui demander Singer, elle € | 


exclusive n 
machines por- 
tnblen  électri- 
ques Niuger. 


piqûres à jour faites 
sur commande. HISSCZ HOUS Vous montrer, dans notre 
; . ; magasin où chez vous. avec quelle rapidits 
La propriétaire d'une s l | 
el . ct quelle nerfechion cette machine fait votri 
SINGER est ascurée ! : . 
. | travail Elle est renfermée dans un joli 
d'un service  fmpos ns ° 
core en bois avec poinee. Sc form 
sible aux maisons à a clef quand on ne S'en sert pas. 
catalogue, aux grand, Apres Dévorr vue. vous convicndrez qui 
Magasins et aux mat eost Ja maclune pour un travail EX 
chands électriciens CLLLENT Ut RAPIDE. 


PAYEMENTS FACILES—REMISE LIBCRALE 
Pour votre vieille machine en échange 


Vendue uniquement par 


SINGER SEW 


‘Maintenant vous êtes fixé pour l'été’? 


L'homme de l'accumulateur est votre meilléur ami quand vous faites mettre votre 
1! vous dira si c'est un nouveau Prest-O-Lite 
» puissant et de longue durée ou votre vieil accumulateur passé en revue qu'il vous 

\ faut pour que le moteur fonctionne avec un rythmé parfait, que le démarreur mette 
puissamment le moteur en mouvement et donne aux lumières d'avant et d'arrière un 

ccurant abondant. Plus de mille vendeurs d'accumulateuis au Canada recpmmandent 

et vendent les accumulateurs Prest-O-Lite parce qu'ils savent qu'il y a derrière 
Prest-O:Lite la plus grande manufacture d'accumulateurs de l'Empire britannique et 
une chaine nationale de postes de service où les propriétaires d'accumulateurs Prest- 
O-Lite peuvent avoir un service prompt et courtois et les véritables pièces de rechange 


ING MACHINE CO, Inc. 


haque 
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i "hu tl 4, AXENUE PROVENCHER 


Téléphoné N 1491 


) 


. 


Winnipeg, Man. 


Grand-pére. Ah! L'art d'é- 
tre grand-pére'.. Ah' Les dé- 
lices d'un rôle auquel la nature 
nous à peul-être préparés, mais 
dont la vie, l'é 
occupelions et prévecupations | 
ordinaires, nous ont fait ou- 
blier un cértain nombre de ré- 
plidues… 

Voila M. Bardin seul dans la 
Maison avec sa petite-fille. 

Grand-pére, lui a dit Mme 
‘€hardonnet, puisque Cecile 
dort, {u me la gurdcras bien 
un demi-heure? Une course en 
dille,.-et je rentre. 

Elle Jui o expliqué | a condui- 


te Qu'il devra lerur suivant les) 


circonstances. 


boire, 


Cécile vient de 
y æ dix chances contre 


une pour que son sommeil se 
poor tout le temps de sa 
nction. Au cas où elle se ré- 


veillerait, il n'aura qu'à la ber- 
cer doucement en répétant de 
sa voix la plus harmonicuse : 
“Dodo! Dodo!” Une chanson 
«au besoitr, n'importe laquelle,, 


Cécile goûtant les sons musi- 


caux ur eux-mêmes ect non 
pour sens des mots qui les 
accompagnent. Enfin. dus 
re ressource si l'insomnie per- 
siste: la sucette duns de bec 
rose 
M. Bardin x hoché In tête 
d'uu wir de suffisunce. 
Mais oui, mais oui, pe l'in- 


quiéte pas, je m'en tirerai par 
faitement! 

Et, uyant pris dans la biblio- 
thèque/de son gendre une tra 
duelion de lOdyssér, 11 s'est 
mis en devoir de souligner, 
d'un crayon à la fois ironique 
et rageur, les coptresens dont | 
elle fourmitle. 


. L L 2 
Car M. Bardin, qui u consacré 
la majeure partie de son exis- 


tenee à l'étude des textes grecs, l'assourdissent. 
ne connait guère de pluisir su- | Non: 


8 juillet 1924 


| Lise qu'il a ne aux prises 
avec les écueils Charybde et 
Lens 
ur Ja mer en courroux. 
d'un coup adroit de gouver 
nail, Ulysse pouvait éviter les 
écucils. Mais contre le 
|quelles 


manoeuvres permet- 


tront à M. Bardin de Jutter? 11! 


croyait l'orage définitivement 
|apaisé, et soudain, au contrai- 
ire, les grondements repren- 
nent, s'amplifient, Cécile bran- 


dit comme une arme sa sucette: 


arrachée de 


sa bouche ct im- 
‘prime à ses quatre membres 
des gestes saccadés. Elle à le 


\teimt eÇarlate, le front barré de 
| | plis féroces, les imaxiluires cris 
pés et le menton baveux. 

Quelle  furie'-= songe M 

Bardin que cette attitude com- 

[InenCe à énerver. 

4 Cependant, comprenant que 
sa dignité est en Jeu et qu'il nm 
s'agit pas de la compromettre 
ar un conflit hasardeux eatre 
Me et sa petite-fille rien D 
prouve qu'il en sortirait vain- 
queur, il se xhorte ü la pa- 
Uence. Apres tout, n'est-ce pas, 
‘quand Cécile aura mal a la gor- 


ge. cle se taira bien, et quand 
ises mouvements galvaniques 
Pauront fatigue, elle se tien- 
dra tranquille. C'est en trai- 
tant ses ennemis par Pinditre- 
jrence qu'on les décourage. M. 
Burdin, fantfaron, hausse es: 


cpaules et rouvre délibérément 
son Homere. 

Ah! sublime vertu de patien- 
ce, apanage des héros et 
suints!" Deux fois, cinq fois. dix 


fois, M Bardin relit la page en- | 


tamce; deux fois, cinq fois, dix 
Lois, 11 arrive 
avoir saisi un mof. Le 
|te ‘ur peut bien avoir cominis un 


Les cri- 
Céciie 
Criaillements ? 


js'efupercevrait point. 
aillements suraigus de 


périeur à celui d'éplucher les | jlements d une telle véhémence 


déplorables traductions 


que | qu’ on 


n'imagine pas que ça 


des éditeurs sans strupule lan- | puisse sortir d'un Corps si me- 


cent dans le commerce. 
© Mais à peine a-t-il feuilleté les 
trois où quatre premières pa- 
ges, un grincement de porte 
mal huilée résonne derrière lui. 
Allons, bon! C'est Cécile qui 
entr'ouvre les yeux, et, simul- 
tanément, la bouche. 
- Dodo! Dodo! dit aussitôt 
M. Bardin de sa voix lu plus 
\armonieuse, sans abandonner 
u lecture. 
Mais.lu- voix la plus harmo- 
seuse de M. Bardin n'est sans 
ute pas très harmonieuse. 
porte rouillée grince plus 


Jodo, dodo, insiste-t-if. 
“ême temps, il imprime 
au ce mouvement de 
donne le mal de mer 
estomacs adultes, 
\r une étrange ano- 
vrganes enfantins 


‘gne quelques mi- 
rdin continue son 
e. Hélas! ce n'est 
que de nouvelles 
it à brève éché- 
lo” que le grand- 
ec libéralité sur 

ç ‘ont aucun suc- 
" nents ne la sa- 
de ls À faudra donc 
une chanson. 

as chanter. Il 
dmnter, De va- 
es se mêlent 

ere parvient, au 
qu'à fredon- 

— dau clair de la 
serai ressemble 
st.hi de la Mar- 


0 
pr w° 


ment 


fra 


et amalga- 
°c plus, elle 
as, hors de 


l ht en signe 
81 

t t isse roule. 

x JP me me D 11 inter- 

les ‘une ,, Yéecourt au 

term pres de bonisé par 

et, ape HOT éAuit entre 


ette qui 
ri bouillie. 
jiusement 
fÀ du vieil 


au, tour à tour rugissements de 
bête fauve et clameurs dé mar- 
tyr! Certes, Cécile n'est ni une 
béte fauve ni un martyr, et M. 
Bardin le sait bien. Aussi ne 
s'effraye-t-il pas ni ne la prend- 
il en pitié. Mais la moutarde 
lui monte au nez. Il est inad- 
missible que la méchante hu- 


{fonctions 
| pour lesquelles il se sent vrai- 


meur d’ enfant au maillot 
empêche un vieux savant de li- 
re l'Odyssée, el si M. Bardin 
avait pu prévoir de telles com- 
plications il aurait forimelle- 
nunt refusé de remplir ces 
de nourrice séche 


ment de moins en moins d'ap- 
titudes. 
Vas-tu te taire”? 

tuire, à la fin? 

Debout, près du berceau, la 
barbe hérissée, il foudnpie Cé- 
cle du regard. En vain. L'as- 
pect de son gros visage furi- 
bond ne fait que l'exaspérer. 
Elle redouble de tapage. Elle 
ne se laira pas, non, elle ne se 
tairu pas! Elle criera jusqu'à 
éclater ou jusqu'à ce que ce 
soit lui qui éclate. Car il se 
rend bien compte que d'une se- 
conde à l'autre il éclatera, qu'il 
lui montrera de quel bois il se 
chautfe, qu'il la domptera, ah! 
mais... 

-— Vas-tu te taire? 

Comment se tairait-elle 
maintenant? Il s'est penché 
sur elle, menaçant, épouvanta- 
ble, monstre prêt à dévorer 
une fleur. Au comble de, l'irri- 
lation, il a perdu son sang- 
froid. 11 la secoue, Comment 
se lairait-elle? Monsieur Bar- 
din, Monsieur Bardin, vieil hel- 
léniste distingué qui avez tou- 
te votre vie scruté l'esprit des 
écrivains d’il y a deux mille 
ans, ne vous souvenez-vous 
donc plus, à Môrsieur Bardin, 
que vous êles aussi un grand- 
père et que vous avez la garde 
de votre petite-fille! Ne pour- 
riez-vous réfléchir que l'âme et 
le corps de pm te fille sont 
fragiles, et, au leu de vouloir 
à tout prix la dompter, ne pour- 
riez-vous d’abord maitriser vos 


Vas-tu te 


cour-, 
emen, les roux d'une enfant de 10 mois, 


desltes. 


au bus suns un 
-tradue- 


contresens à chaque ligne il ne | 


glapissements, puis hur- | 


LA .e 
Il y avait une fois. 

Une jeune fille de/la province de Quében 
allait épouser un jeune homme de la Saskat- 
,cheiwan La certitude de son bonheur {utur lui 
‘masquait énorme distance qui la séparerail 


de sa famille. Or, le jour des adieux vit qui 
Üla à la réalité. Heureuse, elle suivit 
son mari dans les vastes plaines de FOuest où 


ramenu 


toute ‘fois. Le mal di pays la prit si fort qu'elle 
Îne sat par quel moyen s'eli que rir. 


tard, elle nous disait: "J'aurais pu, je crois, un 


Cunois de chez nous, que j'aurais couru vers 
lus” 

On a beau aimer sôrt pays d'adoption, l'on 
peut parfois se défendre de la nostalgie 


pour les lieux de son enfance 


tte 
C'est ainsi que, 
par creimple, lorsqu'ier Célé vient, et qu'à cer- 
tains jours la KHivière Rouge se fail moins lai- 
de 


DUOTCOLIIS 


l'arrive aux anciens ri- 
Saint-Laurent, 


eUinours boueuse, 
du 
monde, de se remémeorer, non sans quelque re- 


l'unique fleuve au 


grel. ses grandes vagues moussruses el ses qu- 
lets qui brillent au soleil. Ce rest pas sans en- 
pie, non plus. qu'gs songent à ceux de là-bas 
qui ont habituellement le plaisir de se baigner 
Let de se mirer dans ses belles eaux changean- 
Oseriez les 


éprouvent quandun voyageur leur apporte, de 


2-DOUS blamer de la joie qu'ils 


ses bords si chers, l'apre odeur saline qui s'en 
dégage? 


LA LIBERTE 


Plus” 


Tenez, l'autre soir, parmi les sympathi- 
ques curieux qui firent accueil aux excursion. 
nistes distingués de la ‘Liaison Francaise”, les 
plus pressés de se troûver sur leur passage [u- 
rent, n'en doutez pas, ceux-là, qui éaressaient 
le bague espoir de révoir un visage familier 
de serrer peut-être une main amie, tout au 
moins d'entèndre parler de n'importe quoi 
du bon vieux Québec, jusqu'au risque, je gage. 
de surprendre dans quelque bouche le gras- 
seyement propre à la plupart de ses habitants. 

EE puis, porlant avec eux le zéphyr em- 
baumé de leurs foréts, ils sont venus nous pro- 
ameltre leur appui, protester de leur fraternel- 
le amitié, ce qui etait particulièrement doux à 
nos coeurs. Pour ur instant, ils ont fait miroi- 
ter a nos yeux la pair si longue à venir, cette 
paix dont ils jouisent"eux-mémes, mais 
davantage 


que 


NOUS. SUUTIONS APPTÉCIEF, DOUT «- 


tant combattu. 
Nous ne mettons pas en 


voir 
doute que cette 
mission de reconnaissance parmi leurs com pa- 
triotes de l'Ouest nous vaudra la sincérité de 
leurs promesses. et qu'elle réussira par sonin- 
fluence à aiguiiler vers nous ceux des nôtres 


qui auraient la tentation de traverser la fron-\ 


lière. Plus nombreux nous serons à da culture 
du blé d'or, et plus nous aurons de chance à 


rester champions de la lutte. 


| JACQUELINE DES ERABLES 


"| ble oeuf, 


re quand, 


| propres emportements”? 
M. Bardin n'a pas écouté les! 
reproches de sa conscienee. M. 

»| 1 ardin est de ces hommes ha- | 
bitucllement pondérés qui vont! 
seuvent trés loin dans la colc- 

par hasard, ils sor- 
tent de leurs gonds, de même: 
que les pacifiques vont souvent 
tres loin dans la révolte quand, 
par hasard, ils se-rébiffent. 1 
a empoigné Cécile à pleins 
bras, et, l'ayant arrachée de son 
berceau, la soulève au-dessus 
du sol. 


Je te 
entends? 


dis de te taire! Tu 
Je te dis de te taire! 


I la tient à sa merci. Mais | 
il a compris l'imprudence de | 
l'approcher trop prés de lui. 
Elle crampanñe au col dè sa 
veste ses petites mains affolées. 
Elle s'appuie, de force, à sa poi- 
trine, elle cole à sa joue ru-| 
gueuse sa joue chaude. Les 
larmes ruisseHent et Je mouil- 
lent. Etelle est là, tontre Jui, | 
tout contre lui, tremblante, san- | 
glotante, agitée de spasimes 
qu'elle ne peut calmer. A pré- | 
sent, elle ne crie plus. Elle ne: 
fait plus que pleurer et Fétrein-. 
dre. Elle l'étreint comme un 
secours. Une détresse immen- 
se la déborde, ane pauvre, une 
pitoyable détresse  d’oisclet 
abandonné. Alors, quelque cho- 
se d'étrange chatouille la gor- 
ge de M. Bardin. Ce torse frêle 
qui palpite et qui se blottit dañs 
le refuge de se s bras, cette con- 
fiance qu'il n'a pas sollicitée, | 
bien au contraire, mais qui! 
vient tout de même à lui dans 
un élan iastinctif, parce qu'il 
est le seul être au monde en ce 
moment vers qui elle puisse al- 
ler, cette manière silencieuse 
de lui dire: “Je suis sûre, oh! 
je suis sûre que tu ne me feras 

as de mal..”, tout cela réveil- 
É en lui de très ancieÂs souve- 
nirs et l’emplit d'un atténdris- 
sement infini. Sa calére fond 
et sévapore éomme une i- 

née de neige au soleil d'été. 
le livre la place à use émo- 
tion que trouble un peu dé 
honte, Quoi? Parce que cette 
petite créature innocente et ir- 
responsüäble l'empéchait de lire | 
r ssée, il à failli. 
possible ?... 
ça et l'Odyssée? Aux yeux 
de M. Bari tout à coup, 
ne présente plus aucun inté 
Périssent Homère et tous a 
Grecs, mais que la tendresse, 
la pitié, la mesure ne désertent 
pas son vieux coeur!… Il fer- 
me br ment le livre, s'aÿ- 
seoil, Cécile sur ses ge- 
noux, et Cécile, peu à peu ras- 
Cardon s'endort, et lorsque Mme 
Chardonnet, ses courses rar d 
bn me À pouge 


T 


Est-ce | 
Ah! + qe; 


| LEGENDE DE CHEMINS CREUX DE BRETAGNE 


Nous avons par chez nous beaucoup de chey 
Usés pendant mille ans par les pieds des aieux, 
Et sur les deux côtés, les champs qui les dominent 
Sont gardés par des haies égales qui cheminent 
Tout le long de la route et croisent leurs rameaux 
Où nichent dans l'été et chantent les oiseaux. 
Ces chemins sont étroits allant aux métairies; 
l]s passeñt au printemps sous des arches fleuties, 
Et lorsque vient l'automne en ses riches couleurs, 
Toutes sortes de fruits ont remplacé les fleurs: 
La poire du cormier, la prunelle et les mûres 
S'affrent en rangs pressés tout le long des rainures. 
A leurs branches aussi ces jobis arbrisseaux 
Ont des épines qui hérissent les arceaux 
De ces gentils chemins. Passant sous leur ombrage 
Craiguez que l'un d'entre eux ne vous happe au passage 
Et je vais appuyer cect 
Par la légende que voici: . 

Le choléra sévit dans toûte la Bretagne 
Le peuple est affolé, surtout à la campagne. 
Au sommet des clochers flotte le drapeau noir, 
Et du sôir au matin, du matin jusqu'au soir, 
La mort, l'horrible mort fauche, fauche sans trève: 
Le m&} frappe soudain, la maladie est brève, 
Les temyies sont fermés et l'on ne sonne pas 
Pour les gens qui s'en vont, pas même un simple glas, 
Et pas méme un cercueil pour les porter en terre: 
Ernveloppés d'un drap ils vont au cimetière. 
Une jeune épousée, hélas! vient à mourir. 
li suffit à la fleur d'un seul jour pour’flétrir. 
Le mari tout en pleurs s'en va seul avec elle, 
L'ayant sut son cheval au traversede la selle; 
Et dans le chemin creux, le souffle du printemps 
Semblait lès entourét de nuages d'encens. 
Le cheval marche au pas et sa bouche gourmande 
Saisit de æa de là une touffe de brande; 
Mais l'un de ces rameaux fortement soulevé 
Vient en sg rabattant frapper la morte au pied. 
Elle crie ef soudain, comme un ressort se dresse, 
Le bonhomme est par terre et de voix de détresse: 
“Alors... tu n'es pas morte? — Eh! non, je me sens mieux. 
r— Quelie peur tu m'as fait! Mais, j'en suis bien heureux.” 
Ce n'était pas la mort, mais simple léthargie 
Qui tenait cette femme: au choc elle est guérie. 
L'hoinme tremblant encor d'un bon reste de peur 
Et la femme de froid, mais tous deux de bon coeur, 
Rentrent à la maison et reprennent leur vie. 
Toujours de bon accord? Feut-être, dit l'envie. 
Qui donc peut se flatter de n'avoir en tout temps 
Que des jours de bonheur? Cela dura trente ans. 
Cette fois, pour de bon la brave métayère 
Se semit arriver à son heure dernière. 
Legs pérents réunis, les derniers sacrements, 
Tous secours que l'Eglise accorde À ses enfants, 
L'entourèrent de paix, de force et confiance, 
Elle expira tranquille et pleine d'espérance. 

Ce n'est plus le temps de la peur 

Et l'on enterre avec honneur. 
Les parents et voisins viennent à la veillée 
Prier pour l'âme qui vers Dieu s’en est allée. 
Les cierges allumés seuls éclairent la nuit; 
A part les oraisons on n'entend aucun bruit. 
C'est la veillée des morts près du pauvre cadavre 
Qui s'en ira demain. Le pauvre coeur se navre. 
Arrive le’ matin et voici le cercueil, 
Un beau cercueil de chêne. On y jette un coup d'oeil. 
Le chêne fut coupé sur un coin de la terre, 
J1 y a bien longtemps; l'un des fils et le père 
L'ont scié dans la grange ui jour hr vs 
Le menuisier du bourg hier ay soir l'e fait. 
le cercuail est placé sur le char de la ferme; 
La maitresse du lièu que le cércuei] enferme 
Mérite cet honneur: le char de la moisson 
Traïné par les plus beaux des boeufs de là maison. 
Le cortège est en marche, et la foule en prière 
Se dirige à l'église et vers le cimetière, 
Et c'est le vieux fermier qui, conduisant le deuil, 
Marche de son pas lourd en suivant le cercueil. 
Au sortir de la cour et d’ün bout de prairie 
On entre en chemin creux, Et la route est fleurie 
Comme ii y a trente ans. Mais si quelques rameaux 
Balancés par le vent ou quelques baliveaux 
Vers le grand char à boeufs penchaient leurs branches fines, 
Le vieillard s'écriait: ‘“Prénéz garde aux épines!” 


J-M-A. JOLYS, 
Saint-Pierre, juin 1924. LES 5 
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creux 


Mayonnaise 


Quatre culllerées À soupe de beur 
| re, une de farine. une de sel ou de 
| poivre de réleri. une de mouflrde 


une de sucre, une tasse de lait. une 
| demitasse de vinaigre ou de jus de | 
| citron, une pincée de pol 
re de Cayenne Défaites 
dans un bol ajouter y la 
brassez jusqu'à ce que cela soit bien 
lé 
| brunir. verser y le Jait et laissez jeter 
un bouillon. Me’‘ez 


au-dessus de la vapenr 


trois oeufs, 


farine et 


votre vifsseau 


bfttez ensem 


sel, poivre, gucre ét mou 


tarde, puis ajoutez.y le vinaigre ou le 


jus de citron  Brassez jusqu'A ce 


le mélange bouille et dev'enne à lu 


consistance d'une meringue molle 


Cinq minutes de cuisson suftisent gé 
néralement 
Sandwich aux pistaches 
Une tasse de cassonad.; faites bouil- 
thé de fa 


cuillerée à 


lir. jetez-y une cuillerte À 
rine, un oeuf 
thé de poivre 


sez refroidir, 


un quart de 


sel et moutarde Lais 


puis ajoutez } 


de pistuches pilées 


un+ tasse 


Rôties galloises 
Un quart de livre de 
quart de 


fromage, un 


lasse de lait, un oeuf a 


cuillerée à th de «el. une cuillerts 
cutllerée 
lerée à 


de Cayenne 


À thé de moutarde, une cuil 


table de: beurre: une 
Faites fondre le 


ge, luélangez Île 


pincée 
froma 
beurre fondu. Je sel, 
la moutarde et la 
peu de Jail froid, 


mage, 


ca)ente WVec Un 


ajoute au fro 
l'oeuf 


lait 


puis 
ensuite 
Lattu”et 
sur des tranches de pain rôties 
6-2 ©— 


VÉrSEZ y legère 


ment eufiu, le Servez 


Le raccommodage 
Savoir raccommoder est 
ritable, souvent plus difficile que de 
faire du neuf. Mais aucun fravaW 
surtout dans un 
n'est aussi important 
der, dit-on, fait durer 
la mère de famille qui n'a pas besoin 
de prolonger autant que posstble la 
durée du linge de malson, du linge de 
corps et de toutes sortes de vête 
ments? Quel budget suffirait aux dé 
penses qu'occasionneralent de 


un art vé 


ménage modeste 


“Raccommo 


EU quelle est 


conti. 


le beurre n 


faites attention de ne pas lalsser | 


que | 


puels achats? 

Du reste, le raccommodage se sim- 
bplifie beaucoup, quand il est fait sans 
retard. Il ne faut pas attendre que, 
par négligence, le mal devienne grand: 
un point d'usure emporte le reste, une 
légère déchirure se prolonge et peut 
compromettre toute la pièce. 

On préviendra ces petits malheurs 
en recousant les points qui pourraient 
avoir £16, défaits, arrachés à des cou: 
tures, à des ourlets, à des boutonniè 
| res en rattachant les boutous, les agra- 
| fes, les pressions et les cordons avant 

qu'ils soient perdus, en recousant les 

oeillets décousus, en retournant à 

temps les milieux des draps de lit de 

venus minces, en fatsant des reprises 
et en remettant des pièces. 
Reprises 
La reprise consiste à passer et re- 


De Lidl lé‘livre sur le soin ‘À 


flen yeux —-Murine 


Fan dimanche après 
la Pentecôte , 


{S. Matth, V, oz 
En ce temps là. Jésus dit à ses dis 
ciples: Je vous déclare que ni votre 


justice n'est pas plus parfaite que celle 
des docteurs de Ia loi et des pirari 
point dân# le 
Vous savés qu'A a 


siens, vous nenutrerér 


n 


royaume du cie 
fêté dit à vus 


point 


pères: Vous ne (derez 


ét quiconque tuërai sera condaim 


né par le tribuna; ,4u jugement] et 
moi je vous dis Celui 1à miétie qui 
se mettra en colère contre un lrère 
sera condamné par ie 'ribuan de jü 
gernent. Quisonque dira À conkfrère: 
Raca. sera condamne par l: trfbunal 
du conseil, quiconque lut din: Vêus 


tes un fou, serg/condamné au feu de 
l'eufer Si Tant sur ‘à point 
d'offrir votre don À l'autel, vous vous 
quéliire 
laissez 1à votre:of- 
ALLIE] 
avee votre frè 


di ne 


souvenez que votre frere 


uhose contre vous, 


frande devant l'autel, et allez 


reconcilier auparavant 


re, Vous reViendrez ensuite présenter 


votre offrande 


a PE 7 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 10 juillet Lek sept rércs 
Iuartvit 

Vendredi 11 S Pie ler 

Samedi 1! S Jean Gualbert 


Diinanche Li Cinquitiue diman 


che apres la lentecote 


Lundi 14 S. Bonaventure 


Mardi 15 -+ NS. Henri 
Mercredi 16 N D du Mont Car 
we] 
— + D 0 — A 


Retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de . 
Saint-Adolphe 


Du vendredi soir ler août au mardi 


tatin suivant, uura lieu une refraité 


fermée pour jeunes filles, au couvent 
de Saint Addiphe. (Cette retrafte 8era 
prêchée par le KR, P Garlépy, SJ, ay 
Collège de Saint Boniface. 

Les jeunes filles qui désireralént y 
prendre part seront cordfalement re- 
Çues, On les prie d'envoyer leurs 


noms d'avance. 
i 


sin 


sut 


passer des fils en les croisant ehtrè 
eux d'une fagon blen régulfère. ‘M 
faut éviter de tendre les fils trop et 
trop péu, pour ne pas faire de’ ho 
ou une poche. Ën les prénant dé déi 
eu deux alternativement, un en deéddf, 
l'autre en dessous avec l'aiguille, 6h 
refait un tissu qui — s#'{} eut" bed '#éit 
— pèut tromper l'oeil. Ù m4 

On procède de cette manière ÿôlir 
des reprises dans les parties tiéts 
des étutfes de laine, du linge, et 1ôrs- 
qu'on fait une déchirure acéidentéfle 
à un bon vêtement. H ÿ'4 du cofüh 
spécial pour repriser, : ADS LL 


A . + 41 né 


id ns 


. L # 
UL25777 3 
shsdrl #48 
#1 gites 


nn res | 


vous cé ilot 
voir les étofles, le sair, avec leurs 


CPP TR 


mis 


soute reel 


pes a ren 


‘ ù ui repose et veil- | pitude 

! Le HSE sur PA | ue 

' LEE meyen très simple > pour sr de 
0 pa d L véritables coujeurs. a | ee 
ENT DU DR CHASE à 10 Men Aawer 


où À ms de à no 


RTE mr, 
: 
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‘Winnipeg. Man. 


La Läaison française à St- 
Botiface et dans l'Ouest. 


| aussi frafidiose. aubs: impressionnan | a soubaité la bienrenue Des auto cordial “au revoir” 
ae Mdirtés [La Fontaine. “C'est dommage que tu |te, car. emrore une fois. toute 12 ps. | mobiles avaient été mises À leur dis Jeudi soir. les pensionnaires avaient | 
(Suite de la prenüère page) n'es pas entr au conseil de 102 curé ” |'vÉtnse est LA. grossie de bien des gent | position pour visiter la ville Un abs reçu des récompenses données par 
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M. Aârien Arénd, représentant FA Jai va après (‘Oup. que Ce voyage au ons ést bien trop petite Led conte Dans son discours, le Dr Uhrica | politesse pour lesquelles nnt concou- 
la APrense” de Montréal, préiente les | rait une grande Anportanre pour no ni le peuple Le R P vu monte | qui représente au parlement de la jru Miles Matg. Bélanger. Blanche Ho 
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en termes spirituels. Ses | 2altre les bons rapports avec l'Est, | malencontreuse extinction de voix. [dit que c'est grâce au Québec s! nous | Les heureuses £agnantes furent: May 
et lui moût venus pour voir | parce qu'il serait suivi d autres exzcur | souhaite avec émotion. assez haut pou él EX la confé étration qui fait le Waleh et Jeanne Gaïlliot 
cet he pénde dans l'Ouest Jusqu'à “On Aui dérelupperaient ces rapports. encore é're compris de la plupart, | progres.0u Canada. Cest grâce au! Médaille pour l'entrain aux jeux. :a 
préses Ds De se sont fséme pas pare que, dès tualntenant, || pourrai: | bienvenue aux aimables visiteurs ‘e | Québec, si le (‘anada possède lan gnée par Mle-lrene Wallace ‘ 
. qu'ils étalent sortis de là pro. | suscitér un mouvement de éoions qui fut court. mails bien dit. mals &4lo | gue française Au enr, avec la Pres: Programme 
vineerde Québec. lis enterident chan viendraient eu aider à lutter, perce quent, mais fraternel pour les voya PRARIAUR la plus haute expression de Voicile programme exécute au cour 
tef'Hriout les mémes ‘bansoné, js que, en un mot, il aménerait les Cana | feurs | ivilisation : | des trois séances. % h. 10 20 
s! rent chez leurs compatriotés du diens français des vieilles provinces à | Mgr Hallé répondit en un langage | : y eut ensuite réception À l'arche 2} 9 présidées par notre dévoué 
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la , À la patrie. A Jeur retour dans la main. Nous avons vu tout {belle diction, seule sdn inspirat!on | 7. gardes malades de lhôpital des Musique 
dans. ja province de Québec, ils n'au cela, tout ce fruit de l'excursion, je { toate surnaturelle pouvait ajouter. Re Grises Duo, ‘Airs Canadiens”. Marg Bé 
rot pa s de peine à faire une peintare ler juillet nous l'avons vu et senti! Employaut une figure nouvelle, Sa 8. G. Mgr Mathieu à necompagné langer et Blanche Renuart, Fabloia 
atireyabte de l'Ouest: pour cela fs PUY lue Je pourrais le dire | Granteur nous montra saint Jean is 26% exeursionnistes jusqu'à Gravel ‘Rocan et Jeanne Galliot 
LE (.au'à dire simplement la vé fuient nrohv memes par SP CoRre jure sanctiñé dès Je ne be | voure À | Solo de piano, ‘ Serenade Sinding”: 
rité, ï Bxposé de ce qui s'est fait ici durant j'ajoutant Que je peuple.(anadien a été | {Cécile Arnal et Annette Painrhaud 
Mer Lepailleur, auménier générai NOtre féte de la réception des v'si|sanctifié lui aussi avanÿ sa naissance | SAINT BONIFACE Duo, “Vive la Canadienne”: Marie 
des Artinsns Canadiensfrançais pro . (°UrS Car la journée de mardi a été! dan: le sein de sa mere la A - J Mager, Louise. Cherry, Elaine Vlr" 
med à Mgr Béliveau, qui est un en crempue par ces deux objets | une due la REVOIR ne vint la! fontaine, Cécile Bénard 
fant de:sa paroisse montréalaisr, JL, ,læ tetnps était des plus beaux, ne de bou et de sang, dé Aorte | Académie Saint. Joseph Sulo de plano, “Les Bergerettes", 
beau 51.000 pour son collège nl veut P*1 haud méme L'église et les en | au s le peuple canadien, et cela est | rer . er | Landry:* Agathe De Montigny et Si 
bien venir parier dans son égline np irons le terrain du pique nique, le vrai PARU jusqu'ici un anal Vedaredt te 20 : ie ps _— moue Huot 
se félicite d'étre sous le toit des village élalent d'corés comme aux ifrancais pur, c'est dire quil conse in, les éleves a) \ Duo, “Imps Revels”, Th. Bonheur: 
Moeurs de Jésus Marie, dont la maj , and jours Drapeaux, banderulle- Üre le langage de ce temps ain<i que AE A  . M ie M Reine C'adic, Marie Lemarbre, He- 
son Mère ent nus“: dans na paroisse guirlandes éfalent répandus à profu PCR RRIOIE ACER D RETES Fa 4e « sn SA DE ien Day, Cécile Toupin 
“N ne s'agit pan de ve payer de mo:s sion un peu partout, fe qui, ajouté Combien serais je heureux de repro L es : : | ru . | PHECRUS Duo: Cécile Javaux, Ellen Giroux, 
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ques, Cent par des ndciétés mutuelles, Pitiative de notre RP. Curé, fournit} du IP Cure, et la réponse de Mgr Tes à . | is Rte UE Sois de piano, ‘’Mazurka”, Schmoll: 
duns le genre de celle des Artisans UN décor des plus convenables pour | Hallé  f'eutéire Cela viendratil La ni ie a nets Eileen Montgomery et Simone Aubin. 
due se ciinentera la liainon francaine à Cireonstance En effet, le curé, ai | Le salut du Trés Saint Sacrement dun ne : ainchaud, Chosve 
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Aufcours de la soirée, notre :ympa travaillant ju) méme plus que tous, on | ge, conduit encore par la LEE de sAmtonts ao nee eee Sniie made de À Pobeno Au 
thique compatriote M Hélje à caante  #va fait la toilette du cimetière, fait | notre paroësse, fondue pour tout# la | OP. DAME Hanley, Marx MEGAN biktus Mile Annette Pains hand 
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jJoufuaux quotidiens franco américains 
sont en outre représentés par M JE 
Laforce. . 
L'excursion de “Liaison française” 
sera de nouveau à Winnipeg demain 
matin, mercredi, venant de Sainte 
Rosé dh Lac. Les Canadiens français 


de la ville iront les prendre à la ghre | 


à neuf'heures pour les conduire à la 
paroisse du Sacré-Cceur et aux bu 
reaux de Ja ‘ Liberté ” Les 
excursionnistes feront également une 
visite dans la matinée à 8. G. Mgr Sin 
nott, archevêque de Winnipeg. De là il: 
À rendront au Parlement et au Colle 
Rè d'Agriculture, 
offriront à diner 

Le train repartira pour l'Est le mé 
me jour 


où es uutorités leur 


À une heure. 
—— +" D -2—— 


A Notre-Dame de Lourdes 


Notre Dame de Lourdes — Enfin, ça 

y ëst!'.. Je vais pouvoir me déchar 

ger de mon secret et me débarrasser 
..de mes remords. 

Il y a longtemps que je me deman- 
dais si on ne faisait pas trop mousser 
ce fameux voyage de la ‘Liaison fran- 
çaise”, si on ne faisait pas trop de ré 
clame à un prétendu événement qui 
ne sortirait pas de la banalité et de 
la platitude d'une excursion de touris 
tes. J'avais même une forte déman 
geal$on de dire leur fait à ceux qui 
osaient faire quelques menues dépen- 
lea préparatifs; je trouvais 
prodiguaient peut-être 
leurs sueurs, ce qui, pourtant, je 
dis mafntenant, nue pouvait 

in re grami tort à moi. Que 
ps Quand on a um idée. 

idée était que tout cela était 
H pouf notre fête de Saint Jean-Bap- 
pour une fête paroissiale. Mais 
des étranges qui nous auraient 
oubliés avant même de tourner les 
7} 88 
on sècret, 


LS 


+ 


c'est que j'ai honte d'a. 


#4, RUE hr ss RS 


W. A. DESJARDINS 


Entrapronur de pompes funièred oo 


mon potm Je me disais, avec le bon 


si nous voulons accomplir l4 mission 
confiée par la Providence 
diens français 


aux (‘ana 
La manivre neuve de 
présenter son sujet, avec le ton 
conviction qu'y mit le R. Père, ont 
fait de son sermon une pièce éjo- 
quente. | 


de 


A la suite de la messe, le cortège de 
l'entrée se réforma, mais accru par 
les arrivants de toute heure, se rendit 
sur le terrain des jeux. Les distrac 
tions habituelles prirent place. Balle 
au Calup, roue de fortune, mât de co- 
cagne, courses diverses, etc. etc. Tel- 
le fut la première partie de la fête. 


Un peu après trois heures et demie, 
le terrain des jeux est complètement 
évacué, on se rend à la gare pour s'y 
disposer à faire escorte aux excur- 
sionnistes. ('ette fois, la foule 
nombreuse. A quatre heures le train 
est signalé, il arrive en gare. Mgr 
Hallé descend le premier, puis une 
quarantaine de prêtres et autant de 
laics, représentant toutes les parties 
de la province de Québec ainsi que 
plusieurs points de l'Ontario et des 
Etats-Unis. Parmi les autres, je ne 
saurais signaler que les deux organi- 
sateurs de l'excursion, M. l'abbé Ouei 
lette et M. l'abbé Normandeau avec 
Mgr Lepallleur et un M. Faucher, cure 
de Québec. Les journaux français de 
Québec et de Montréal avaient envoyé 
des représentants. 


est 


A la première minuie, un échange 
tes saluts, quelques-uns cherchent des 
yeux s'ils reconnaissent des figures. 


Hientôt 14 foule s'ébranie en ordre. ! 


La montagne Pembina est toute repré 
sentée, et d'abord par ses prêtres, é&- 
suite par des délégations importan- 
tes. On va à l'église pendant que nos 
musiciens jouent allègrement ‘de bel- 
les marches. Le spectacle est quasi 
féerique. Tous les enfants portent des 
drapeaux, nombre de grandes person- 
aes en ont encore, la place de l'église 
est abondamment décorée. Je ne sais 


Téléphone N 1467 


et embaumeur 


voir pensé tout ons. uen jy tatraf | si ia pétdaid WFR M 


| 


| se, 


| 


1 


| Canadien”. 


Vbs\éhinsiés | 


à faite grande intellectuelle, généreu- 

malgré les torts réels de 
de sef enfants: l'ombre ne 
fait ella pas mieux ressortir la lumiè 
re? 

M. le curé Faucher, de Québec, redit 
lui-méme lu valeur de la France, et, 
révenant à l'adresse de M. le Dr Gal- 
lot, dit: “Ce que je viens d'entendre 
devrait être collé à l'histoire de l'Ouest 
Je suis de cet avis. 

D'autres discours eurent lieu. 
comment reproduire tout cela?, Jl fau 
drait un volume. Nous entendîmes 
des choses amusantes, utiles; nous 
avons reçu des félicitations, etc. En 
résumé, ces discours ont fait ressor 
tir combien les visiteurs étaient con- 
tents de la réception inaccoutumée fai. 
te à eux, et l'utilité de leur visite: 
renouer des relations entre gens de 
langue française afin de créer une 
bunne entente, soutenir un même com- 
bat, le bon combat pour la langue et 
la religion, sans oublier l'envoi de co- 
lons canadiens-français dans l'Ouest. 

Il était sept heures quand prirent fin 
les discours. Alors, on offrit le spec- 
tacle d'une course de chevaux au trot. 
Ce qui donnait un cachet particulier 
à cette course, c'est que le R. P. C'uré 
était un concurrents. Grâce à 
son coursier, rapide comme le vent, 
lc R. Père remporta le premier prix. 

Il est neuf heures, tout le monde 
se réunit de nouveau à la gare. Le 
moment du départ approche. Les vi 
siteurs laics, mis en veine par la chau- 
de réception qui leur fut faite, sentant 
qu'ils ont affaire à des “frères”, joy 
eux comme le sont les Canadiens au 
sang français, employèrent les derniers 
instants à chanter. On chanta les re- 
frains de chez nous, à la grande sa. 
tisfaction des auditeurs et des specta- 
teurs. Car, non seulement ji] y avait 
chants, mais la jeunesse, pleine de 
verve et de gestes que le Québec nous 
avait at Po parmi laquelle plus d'un 
journaliste, joignait la pantomime dé 
licate et amusante, au point que, à un 
moment donné, cette bouillante jeu- 
nesse porta une main hardie sur le 
R. P. Curé de Notre Dame de Lourdes 
pour l'élever comme en triomphe et 
le montrer ainsi à toute l'assistance 
au milieu de “Hourras!” Quel cri de 
joie alors sortit de toute cette foule 
massée autour de la plate-forme! 

Enfin, le train s'ébranle, les cha 
peaux s'agitent, on se serre la main, 
on}se dit “Au revoir”, on se fait des 
salats. Il est 9 h, 25 du soir. 
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pieuse, 
plus d'un 


Mais 


des 


A REGINA 
Régina—Les délégués de la liaison 


l'éducation et”premier ministre | 


suppléant en l'absence de M Duk: | A ne dre 


ning, actuellement .en Europe, ét ps. 
1e Ds. Uur..mdaute. du 1° 288 


cus pèr le maire. . BéHbn : aûi leur 


religieuse à Mlle Simone Marcoux. 

Médaille d’or, don de M. J.-A. Ma- 
rion, déceruée pour l'instruction reli- 
gieuse, au cours anglais, à Mile Louise 
Déchène. 

Médaille dounée par M. Wray, 
cernée pour l'härmonie à Mile Fablola 
Rocan. : 

JÆes mentions honorables et les prix 
de classe sont ensuite distribués. 

Mgr Jubinville félicita les heureu- 
ses couronnées et leurs parents, puis 
encouragea toutes les élèves à faire 
des efforts pour parvenir au but que 
leurs aînées ont su atteindre par la 
persévérance à l'étude. Mgr le Curé 
ajouta quelques conseils très pratk 
ques sur la manière d'accomplir ‘son 
devoir” pendant les vacances, et, après 
le Salut du Saint-Sacrement à la cha- 
pelle du pensionnat, les corridors, ha- 
bituellement silencieux, se remplirent 
de joyeux échos: les élèves souhaitent 
de bonnes vacances à leurs maîtres- 
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ses. et cé dernières répondent par un | 


Tél. N 


Saint-Boniface, 
ou Notre-Dame-de-Lourdes 


 n payons les plus haute prix 


Saint-Claude 


du marché 


Remboursement dans les 24 heu- 
res qui suivent l'envoi 


La Crèmerie de 
Saint-Boniface 


SAINT-BONIFACE 
1223 


Casier postal 2 


N.B.—Cartes d'expédition four. 


nies sur 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 5 juillet 1924 


Prix déchargé à 1 à Fort William ou Port , Arthur 


Vendi. |S 
4 juil. 


Merc. 


Mardi 
GRAINS jui 


B'6 No. 1 Nord... 
2 Nord... 
3 Nord... 


Avoine 2 CW.......…. 
3 CW....…..… 


JUL 4 JUUIEN 


2 juil. 


demande 


Samedi 
5 juil. 


1.23} 
1.20 
t15 


.42 
4t- 


.76 


Prix sur voie (Track) 


Base Blé No. 1 Nord 1.23} ; 1.23} 
Avoine 2CW. .43 .43 
Orge 3 CW .71 .72} 
Lin { NW. 2.164 | 2.15 
Seigle 2 CW ns .77 

Blé Juillet _ 


voit 


| Seigle Juilee Li 
- Octobre, 


224 11.231 | 


| 
| 
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doyer quil y 


avisent immédiatement le Se:-rétaire esperons que le magnifique plai 


w + LE = — — 
“St je n'avais point de :angue”, par D\ et de Mellé G. Leclerc. Nos me! 
| Elisabeth Dubé. leurs voeux de bonheur aux deux jeu 
"Dteu sait tout”, par Blanche Ma. nes époux 
thieu 3 et — 
D 0—— | DE RETOUR DE L'EST 
SR NE PAS N | Notre maitre de poste. M JB Ile 
Le : arrangements se coma étent | clerc. nous est arrivé d'un excellent 
pour l'excursion À La Salle dimanche | voyage À travers les provinces de Qu 
prochain. Le départ se fera du bu | bec et” d'Ontaria An cours de son 
reau du Grand Chevalier, 348 rue | voyage. M J M lLæclerc asaista à la 
Main, à K30 à m ll est désirable | convention des maîtres de postes Ca 
que ceux qui désirent faire le voyage | nadiens qui se tenait alors À Modtrsal 
| 


fit faveur de notre 
de poste, it exposa notre 
iflée visavis du bureau 
aura une 


Financier De mème pour ceux qui 
auront des places d'auto disponibles 
Nos confrères de Salle ont été 


assez aimables pour mettre eux aussi | 


en 
bureau où 


La sujétion injus!t 


de Winnipeg. suite heureuse 


un certain nombre d'automobiles qu! | 


viendront renconfrer je tramway à | NOS ECOLES 
St Norbert et ceux qui se rendront | LS 
de cette manière devront prendre le | Après avoir entendu les deux côtés 
tramway de St Norbert à Elm Park | dans l'affaire de la division de notre 
à 9 heures La chorale du Sacré district scolaire le juse Mathers 
Coeur doit accompagner les excur | déclaré qu'il rendrait son jugement 
sionnistes et chantera une messe er | “rs le ler août. M. J. A. Marion. PF 
musique À cette occasion sident de la commission. scolaire, qui 
—_— + Dre — — — porta témoignage à plusieurs repri 
. ; ses dans cette affaire, nous a expri 


L'UNION NATIONALE, METISSE 


mé sa confiance qu'elle 8e termine 
La célébration de la fète patronale | "ait d'une façon HAHMAHaNTe pour 
de l'Union  Métisse Saint Joseph n | MUUS MM Noel Bernier et Fripp 


taient les avocats du proupe des «i 


commencé samedi matin par une mes 
toyens du nord de la ville 


se solennelle qui eut lieu dans lé 2 
, su ; : 
glise du village de Saint Norbert, près ; : 
duquel se sont déroulés les événe L'enquéte Newcombe qui porte sut 


l'administration de no# écoles fait 


ments mémorables de 69 et 70 : 
Mgr Cloutier P. A. VG. officia |du progres de son côté. On nous an 
à A, 1, É 
M Samuel Nault, président général de ; ONCE que nous én aurons bientot le 
M &S: Nault,} É 


résultat 


l 
l'Union Métisse, M Alexandre Nault,. | 
: —4-2D6-8— ——— 

président local pour Saint Vital et! 

lhon. juge Prud'homme  occupale nt | PIQUE NIQUE DES RESERVISTES 
" 

des fauteuils d'honneur à l'avant de FRANCAIS LE 12 JUILLET 

la nef. On remarquait parmi lassis | Ce 

tance l'hon A Préfuntaine. secré-l. Samedi prochain, sur le terrain du 

taire provincial, M. Horace Chevrier | Côlére, les réservistes françuix #1 

ét M Camille Teillet les datnes auxiliaires de leur societ: 


Après la messe on s'en fut au ter [auront leur célébration annuelle de 


rain du pique-nique à Saint Vital Est, [lt féte du 14 juillet. Elle sera sous 
où le diner fut servi. En cours de rou [la forme d'un pique nique, avec cour 
te plusieurs personnalités du groupe | *93: JEUX et divertissements de toutes 
s'arrêtérent à la résidence de M. An | S07tes la population française de 
dré Nault, de Lort Garry, seul survi | Saint Boniface, de Winnipeg #1 des 
vant du soulèvement de 1870 environs <e feru un plaisir, comme 


“toujours, d'assister en grand nombre 


Des discours furent prononcés par 


Mgr Cloutier, MM. les abbés Lamy et [a la célébration de cette fête nutlo 
Moreau et MM: Guillaume Charette, | nale de la France. 

: —__-__ + _ 
L. P. Gagnon et M. de la Giclais. Les | . 
orateurs se plurent à évoquer l'histoi On construira prochainement là 
re des métis du Manitoba. Le pro brasserie Kirwell. L'adjudication de 


‘entreprise se fera samedi prochain 


gramme de courses diverses qui sul 
vit fut très amusant et l'on se dispu- 
ta les honneurs avec acharnement. De 


jolis prix furent attribués aux ga 
ne BON TABAC 
es 
A L'HOSPICE TACHE FR 
M. Camille Caineiué, qui demeu- CANADIEN 


rait à l'hospice Taché, depuis huit 
ans, y est mort samedi-passé. I] a été 
enterré Jlundi matin. Le service fut 
chanté par M. l'abbé Sabourin à la 
chapelle de l'hospice. Le défunt gdais- 
se trois fils: Alfred et Adélard, de 
Saint-Boniface, et Tancrède, de Pon- 


Les tabacs en feuilles marque 


“REGALIA"' 


sont de plus en plus demandés, 
pour leur qualité tout à fait su- 
périeure. 


; ‘ Grand Havane—La livre...$ .40 
ix, Sask.; , : 
teix, Sask.; trois filles, Mme SAME Petit Havane—La livre. .$ 40 
de Duluth, David Asselin, de Pinewood Grand Rouge—La livre. ...$ .40 
Ont., et Mlle Rose Anna, de Port Ar- Petit Rouge—La livre,....$ .40 
thur. Feuille étendue—La livre..$ .46 
Les porteurs furent les deux fils du a 1e livre... : 40” 
défunt ,Adélard et Alfred, M. Cyr, de Quesnel feuille "dpndue — 
l'hospice, et M. J. Johnson. La livre ....../3...... ..$ 
——— #40 2 — Haubourg—La liÿre....... s 70 
UNION CANADIENNE 


f 


Parfum d'italie—tlin, livre. .$ 7 
TABACS HACHES NATUR 
J.W. Boisvérh. 


T.Théo. Val quette, etc. 


“Stock complet 
cigarettes, ÿ etc. 


La section athlétique de l'Union Ca- 
nadienne, sous la direction .de M. A. 
Lanthier, donnera vendredi soir pro- 
chain, dans les salles de l'Union, une 
séance de boxe et de lutte. Plusieurs 
de nos athlètes les mieux connus 8se- 
ront au programme. L'entrée est de 
25 sous. , 

Dimanche passé, notre orchestre 
prêta son concours à Ja troupe, “Les 
amis de Riel” qui représentait: ‘“Dis- 
paru”, à Saint-Charles, 

——— 2 20 2 —— 

Pour les commencements d'août, la 
direction de l'Union Canadienne pro- 
met au public une innovation qui ne 
sera pas sans intéresser un grand 
nombre de gens de Saint-Bontface. Il 
s'agit d'une affaire qui ne s'est ja- 
mais vue dans notre ville et nous 0- 
sons diré dans toute la province. At 
tention donc à notre prochaine annon- 
ce. ‘-*", 


Fabricants 
GROS ET 
330, RUE MAIN 


ee F2 | 
MARIAGES NES 


Mercredi passé M. le docteur J. T. 
Lapointe, chef des internes à l'hôpi- 
tät de Saint-Boniface, épousait Mlle 
Rolande Gauthier. Mgr W. L. Jubin- 
ville leur donÿa. le bénédiction nup- 
tiale. 


L] L1 Li 
Demain matin M. l'abbé L. Primeau 
bénira le mariage de M. G. H. Béru- 
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, de Saiut Norbert, sont revenus dans “ne ronesers as es ti | Décès sieurs à venir l'habiter, ensuite de | éronus, c'est alors que nous aurons | duisent l'électricité. tront, et l'enfant ne sobfirira 
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{ k [aux prières de tous ceux qui l'ont con: idéal , … |paroissiens, merci et au revoir, chez | ciel, tout ce qui est pointu, tout ce | 
notre villuge. cé des enfants. L'institutrice, Mlle re idéale, reposoir au couvent, proces- ue qui est métallique. Mieux vaut 8e 
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. 
famille AO 
part üu pique nique de la BHroquerie, 
dimaucie 


Lu Beaudry prenait | 


Pour ne parler que de l'examen sur 
le français, cet examen seul a fait 
honneur À la dévouée et patriotique 


deur nous a donné, à la graud'messe, 
un beau sermon sur le Sacré-Coeur. 
Dans l'après-midi, fl y a eu réréruonie 
au cimetière. 


moires les sacs remplis de livres. Dé- 
jà les élèves des grades 8, 9, 10 et 11 
sont en vacances. Bien méritées, ces 


l'Europe en'-.v Le dans sa famille. 


M. le curé Clayeloux est parti pour 


Espérons que ‘sèn voyage sera des 
plus heureux eb qu'il nous reviendra 


-peut on toujours? Dü moins, que Se 
s&:he ‘éviter le danger terrible, 
pour cela, que l'on se rappelle “e 


M. Bidon Plein—Je vais a LE 
Crescent! 


‘M. Bidon Vide—Ent-ce que ms gaie 


| ue Les parolex touchantes | vacances, car on a travaillé ferme du S . cette vérité &lémentaire: le feu est : 

, Dans nus randonnées Altea rupe ja L'ASHEMEIET BARS! De0 Qi L'ARRORAES de Monseigneur nous ont engagés À |rant toute cette année scolaire. Maï re : . : Rs ion Lé plüs terrible que l'eau. M. Bidon Plein—Je te le dis qu'ils: | 
caiparne nous avons pu juger de lé |"°ment scolaire comme à la dire garder pieusement le souvenir de nos |tres:ces et élèves ont rivalisé de tra a Le à de na ne géo de" nous traitent bien! La prochairie fois | 
tat de la récolte, qui s'annonce on ne LÀ €+tte école, les éléves sont à laits Jon quittant, Sa Grandeur vous | vail et d’ambitiont pour arriver à de Mie Evélina Phaneuf est de re- , | va donc à lune des beurrèries : 
peut muieux jusqu'à date, Le seigle | uauteur de leur grade en français 6U TS Lénis et a remercfé les parolssions | bons résultats et nous faisons des |tour d'un séjour de plus de deux ans ge tal 5 Huit chevaux on! Crescent et souvieustoi que le prix 
atteint déjà une hauteur de quatre à ©" anglais FER l'approbation de lo prit de foi qu'ils ont témoigné | voeux pour que le succès couronne [à farnumevillé, Mass. et Montréal, pars us l'incendie d'une écurie au |je poids et l'épreuve figent le chiffre 

: cing pieds. Les léguinés, patates. et: LIMADERRRE qu l'a certifié Lan écrit inc carte visite re oasis. P. Q.. ramenant avec elle Mme Arthur Collège d'Agriculture. de ton chèque de crème. La Creseent | 
sont de toute beauté partout, et fl v ae le a Re . ou 2 En visite so “ .. Phaneuf. sa belle-soeur, et ses deux en | sarantit de satistaire tout expéditeur. 

a ide sa visite officielle et le r prix . : js : a pluie qui à passé an peu par N x . . { 
| FE RAR OR ARORS . püruwdssial du concours général pour DR CR ACER SERRES ‘out est venue fci aussi pendant tout HéNAURS Jean#L ORNAl La Guérit le rhume Les rhu- \ : 
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Grande fête, grande joie et 
te) est eu résumé le résultat de la jour 
née du 27 juin C'était le jour de no: 
tre pique-nique scolaire, attendu de 
puis longtemps par les petits, quelque 
peu redouté par les plus grands, car 
tu devait y avoir lutte, et c'est à qui 


sucrhi, 


le français qui a été gagné par un de 
la maitresse fait sa 
à Suinte Amélie; trois écoles 
.ci la veulent pour l'an prochain. 


Baptème 
Alvina-Marie- Adrieñne 


ses élèves 


marque 


Le :9 juin 
Ferrand, 


était de passage chez nous, dimanche 
dernier 


un jour arroser les champs et les jar 
dins, et a mis” fin à notre ‘anxictté en 
sauvant la réeolte. ‘Tout a belle ap 
parence et de même que les grairs 
croissent à vue d'oeil, ainsi l'esvéran- 
ce eroit au coeur de nos fermiers. 


Il nous a donné le sermon 
à la grand'messe, sur l'oeuvre de 12 
propazation de la fof Dans la sotrée. 
les Jeunes gens de l'A, C. J. ©. l'ont 
invité à leur parler de £on voyaga en 
Europe l'aunée dernière. M. Primeau 


cmis de J'a 
fils. : 


M. et Mme Geo. Lavack ont le plai. 
sir de faire part à leurs parents et 
uisition d'un nouveau 


mes sont les plus communs 
malaises du monde et s’ils sont 
négligés ils peuvent avoir de 
sérieuses conséquences, L'hui- 
Eclectrique du Dr Thomas sou- 


Nos institutrices viennent d'entrer |lage l’inflammation des passu- 


[_  Manufactures à : 
BEAUSESQUR, BRANDON, YORK- 
TON, SWAN RIVER, DAUPHIN, 
KILLARNEY, VITA, CARMAN, POR- 

TAGE LA PRAIRIE, __ 


en vacances après une année de tra-| ges bronchiaux, rapidement et 
vail ardu. A ces dernières tous nos | complétement, et Jes renforcit 


née le 3 du même mois, en 


fant de Casimir Ferrand et de Mar | son voyage nous à beaucoup interes 


à accepté avec plaisir le récit ae 


Mlle Ant. 


L1 L] * 
; aurait remporté la victoire Plamondon, depuis quel 


# 


L'assistance était nombreuse, cha éeije Hébairet. Parrain, Maurice Le (sés ques Do l'hôte de M. le Dr et Mme l'emerciements et voeux sincères pour |contre les attaques subséquen- Crescent Creamery Co 1 
| que laur:le dignement représentée, té | ju. marraine, Alvina Lepls. | . _ Latièche, est partie mardi pour retour |jeur retour parmi nous à la réou-|fes. ‘Tout ‘en diminuant l'in- e 
moiguai! hautement l'intérét des pa de ei énitt Û ner dans la province de Quéher. verture des classes flamniätion elle arrête la . : : LIMITER {.4 
rents : La communion solennelle et privée | SAINT-PIERRE = —— (D p—— … . en adoucissant l'irritatiorr, ‘ ! 
Le out commenca par quelques !des enfants se fera dimanche le 13] ———— DUNREA la gorge. Essayez-lu et Lez | 
mots de bienvenue, puis une joute d'é [courant. Les instructions préparatoi- Maigré le veut qui {aisait rage, nous ———…-— LAURIER par vous-même. È | 
pellation à laquelle tous les élèves |res à cette solennité commencerout | avons fait diman:he la procession du | 


‘BB. Brais. Moïtréal, remport par Ida . Le lundi 14 JF ï y aura dans | Ce sont le travail, l'économie et lé pru- ne la 40 Rés. 5196. 8 
Briand STE-ANNE-DES CHENES| Dimanche après midi de ft 1 dis-|motre paroisse gronde célébration de | dence qui produisent, leurs fruits. pas FFE Du dictiess ‘30 

| Prix de diligence, offert par MM. les tribution des prix des deux écolesfu | la fête nationale de France. y __. 65 2 

; | | Dtstribution des prix au couvent viilage — fèle joyeuse pour nos en‘ e— cnecssososdecss es ve 


prirent part suivit Mlle Edna Fraser 
fut brillante dans sa victoire > Quel 
dues chants français et anglais eu 
rent pour effet de rendre la note gaie 
aux vaincus et de charmer l'auditoire 
La distribution des prix et la promo 
tion des élèves eurent lieu 

Prix ‘d'excellence, offert par M. O 
Clément, de Papineauville, P Q., rem 
porté par Lily Jernberg. 

Prix de français, offerts par MM les 
commissaires, rempoités par Adèle 
Brisebois et Stella Gagnon 

Prix de cetéchisme, cfert par Mile 


commissaires. remporté par Annie La 
France. 

Prix d'assiduité, offert par MM. les 
commissailes. remporté par Paul Emi 
le Brisebois 


M. læouis Hriséhois. 


au nom de la 


Tabac en Feuiiles 
Pourquoi vd plus que 23 sous la 
Mvre pour du tabac en feuilles quand 


vons vous fournir de la mar- 
de première qualité à ce 


prix, 
Rouge Havane ...... éRocrs $ 


lundi Je 7 de ce mois. Ces instruc 
tions se donneront deux fois le jour. 


l'avaut-midi et J'après-midi, 
LL LL L] 
le premier paiement pour le lait 


reçu à la fromagertle du 16 juin au ter 
juillet s'est fait avec pleine satisfac 
tion. On peut dire qu'il y a actuelle. 
ment dans la! place ##31 de plus en 
circulation. Et ce n'est qu'un début 
pour ainsi dire A'une prospérité £ran 
diose. La semaine prochaine se fera 
le premier envoi à Winnipeg du fro 
mage de Sainte- Amélie. 
— + 4h e———— 


Grade XI — Excellence: médaille 
d'or, offerte par le R. P. Roberge, curé, 
décernée à Norman Finnigan. Appli- 
cation générale et instruction religieu 
se: médaille d'or, présentée par M. le 
maire J..W. Finnigan, décernée à Mile 
Yvonnÿ Fontaine, Géométrie et an- 
glais: imédaïille d'or, présentée par M. 
6 Dr F.-X Démers, président des com- 
missaires, décernée à Walter Lavack. 


Liuératore et composition : 
médaille d'or, offerte par Mlle Lo 


Laussier, institutrice, décernée à An- 
aie Lanthier. Etude de la langne 
francaise: médaille d'or, donnée par 


Notre vénéré pasteur, M. l'abbé 
Kessler, nous a quittés la semaine der 
nière pour aller prendre un repos bien 
mérité dans la province de Québec. 
li visitera Montréal, Québec et Sainte- 
Anne de Beaupré. Nous lui souhai- 
tons un bon et heurcux voyage. M. 
l'abbé A. Boulet, nouvellement ordon- 
né,”et le R. P. Aiphonse Paradis, 
OM... le remplacerant pendant son 
absence. ‘ 


0e 
SAINT-CLAUDE 


Sacré Coeur . Le trajet un peu jiong 
permit de voir se dérouler cette belle 
foule des fidèles bannières déployées, 
bel'e surtout par le respect de 1èus et 
la ferveur des prières à haute voix qui 
s'égrenaient tout le long du parcours. 

C'était Ta fête patronale aussi che 
nobs, et le P. Bellerose, de la Maison 
Saint-Joseph, avait eu la gracieu jeté 
‘de venir fêter saint Pierre avec nous. 
Ainsi nous avons pu avoir une messe 
solennelle au milieu de décorations que 
les bonnes Soeurs avaient su donner 
à l'intérieur é _. belte église. 


A 9% h. 30, grand'messe suivie d'une 


fants, peut-être plus joyeuse encgre 
pour les parents. L'année scolaire a 
étè bonne ef fructueuse; nes enfants 
ant certainement profité ,de l'ensei- |" 
En" de leurs excellentes maltres- 

_ MM, les commissaires se 


%. comme d'habitude, ‘s'é- 
conjointement ave: 


Le 17 juiflet aura lfeu notre pique 
Entrée gratis. Ain. 
si tous pourront faire partie du pique 


nique paroissial. 


nique. 
L 1 


+. 
Mme Joseph Baisvert, une des plon- 


nières de Laurier, est partie pour l'Es 


du Canada ct des Etats-Unis, visiter 
$es parents et amis qu'elle n'a pas re- 


vus depuis dix-neuf ans. 


Nos pouvons déjà admirer dans ses 
grandes lignes le château que M. Hep- Fromage \doux d'Ontario 
ri Deslauriers est à se faire constfuire. 


; EPICERIE 
wa cg blanc, 10 #: 


susrosnssrss 


es 


RTE CRETE 


A 3 die 
et demie 


sonia 


, : boîtes 
Poré’el fèves Clark, 


poceenahgese se 


24 


à 
he 4 de te Du 


La Le. | 

je ed . 
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| SASKATOQON rip breaux. de 


œmun: ipalits à eots ont ét4 rasés | 


CPETITES ANNONCES 

Vert: Z oous per mot. Minimum: 
us per insertion, Le paiement 
toujours scrempagner la copie dé 


{par le fc Une lampe renversée 3» 


causé le é/sas're 
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RE Ps | cape | Veut dire bon marché et 
re au mr 19 av> Viciorte. Gawca mr ape Town Jean Christian Smuts | S 
prèm de lhôpilsi Kaint D EDMONTON 1e jour da Irmtirion | ancien pretmier ministre de Afrique | « b h di 
1 Le 2% : : : L x ia Im o | 
- 6e hermometre est monté à 96 degrér | Au Sad, a été élu sans opposition dans onne marc an ise 
: e: russe D. pe: a de à A bdmcon | | ine autre circonscription 


swfer ." 


Qi ct trés! à nn. A. . D VIENNE Mer Seipel incelier | \ . . . . . , . 
dpt . mesisonce PARU Rte ° Eu | : Autre, qui à fait mari à pre | \ aleurs remarquables maintenues 1er tonte l annee. Nous vous demandons de les confSlacrer et faisant 
| : . , Li ons pour élections partielle de l ; , ; \Î | k | | . | | 
| VENDRE pur crus de "0 Gruœard à eu leu vendredi LL. a! miére apparftio® aprés «a rente ten: | vos achats: Nous sommes côonvaneus qu'elles vous apparatront conne le moven de dépenser votre argent 
|‘ AE A NE RP MA roux est le candidat des Libiraux e: L'etite d'axsasslnat, a été ac iamé dans D au medleur avantage pour le prix et liqualite. 
SA he Au “… ti : és A à  . JM Cuile celui des progressistes ! À es rues de Vienne | 
ee “le sabtobs” siut-Hont- + : 
| Poe. a lien venilre | na ROBES D'INTERIEUR BLOUSES A $495 SATIN DUCHESSE, $1.98 
Poe MAD) les intesicciuels d'ESs le jaisse . chine ffe! 
pe DEMANDE) « ; L 4 } $2.50 Biou ei épaisses tout crèpe de. hine ue Rien de plus élégant À prendre dans «1 
rer le va # ln 4 + agne protestante énergiqjuemedt 6010 ailleur, styles ouvert e!t fermé. Grises, sable, 


. : t 
| dengex-r jus Styles tout droits. faciles à laver. jo :mert ; ref bl malle de vorage qu'une robe de satin noir 
} : : : M lvues marine et F s : 
| se) ta FRONT ONE ENT ENE [O0 $ | emical tie: erdiction des Etats-Unis iu varires. avec cols et poignets blancs ou ‘ à 1 n pes anche P sert pour tant de circonstances Fissu ! 
herté”. ‘ . S 


1 . 1 —— , n p 
. envelenement de l'esparno couleur L'étoffe employée est le guingar Secticn des blouses—Deuxième étage, Centre sole, maghifiquement souple et brillant + 
L n 

ER ————————"—— Pour la rfection dans toutes ‘es | à F cotes dex Philippines | le chambray, grand choix de cotieurs dét SOULIERS DE DAMES $4.00 noir corbeati seulement - Pr x $1.98 la vtr: 

PERSONNEL Une ; plantes ton ère bulbes et ypazon Le. | Grandeur 34 à 46 Prix. 82.50 D en a no a CA en dt Section de la soie, Quatrième étage. Portage 
—— 1e Pas file 6 D p1a LL L era | L u orc e > 2 « vre coupe » l 
| b+ ; Fors dôri: loitec le tes d r £ection des robes d'int_rieur—Quatrième éta ec ta! bas. ialés- à rs : j 
4 ne 4#46--Tu pegx reves: it a rmrir toutes les sortes de graines | CHRISTIANA Chrivstiana, la “a | ce. Hargrave ave a'ons bas Sandales en cuir verni sur | 

u toin« det 7 e us ; | chevreuu brun deux courroies élégantes Cha 
Eivnde séta Covtent au IDoin c 1X semaines pit tot que | pirate de la Norvège, reprehfra foi | mn 


ête . que paire à la piqûre Goodyear et {1 Y Ou un JUPES PLISSEES $4.95 Î 
% anAErt) r | ancien nom, Oslo, se preneur janviet | ROBES DE SOIE, $25.00 un tu 1oix de t ne N les Aires | Li U tr t ini | | 
, F4 û L un 1 crepe aneuis ‘ou lulhe, en comona |! 
4 de ADOLPHE HUOT BROOKS ANILINE WORKS LIMITED prochain | | Réunis- ant l'élégance et le bon march Section de chaussure; des dames—Deuxième on de tite -hiisaoe Coulauré auble: Cacao ri ||] 


> ( »e d ‘ > uve , A4 O1 étage, HMargrave. : 
j Géo ee Mel ux groupe de s'yies nouveaux et pi sg 9 » acier, gris léger, bleu marine, uoir et: rémui 
eue . ° | dinafresr, exc'ssivement “légant Ces lies Oil > I 5 à 22 zue 3 lu 
Li ° Téléghene S 3979 Tel N 9282 Winnipeg Man | MONTRHEAI Le: postiers ct SRE robes sont en soies Canton ue Crepes de spl: GANTS DE CHEVREAU. $1.25 gi: Ab ee 0e RASE | 
ce MAHROMAND TAILLEUR - , uni adopté un vote par lequel ils von dide qualt 1 + na dans-le probe blisee Gants françals en chevreau souple Style £ection des jupes, Deuxième étage, Centre 
4 LA nasortiment de magnifiques complets Loos de le À votre marchant J ù : : _. d. k deux boutons ave oitit ouleur naturelie 
(semi-Hend) ) # sentent à reprendre Je travail in au perles, draperies. et Vous les annerez x | ee: PONS ie 


\ 819.50 à $34 59 


Nettoyage frümermis: 81 70 


Toute rommande par punte =rrn erécu- 
tée promplement 
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Le Fe A 5093 TA Rte" 206 | local, au numére ne son année le 15 juil'et. jterre le Prince héritier de Roumanie. | du “Builetin” de Fall River ÿ 
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a quantité de blé reçue durant l'an : 0 st che are : Ve. Se” 
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POUR HOMMES Vente d'Anniversaire .................... . , Tue ain, innipeg 


Winipeg, est morte chez sa fille, Mme | noir, Viollette et Roux. 11 y à mime 
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Vinaigre et Cordial de 


Salopettes blanches pour hommes  Réx 69 CHAUSSURES 


à d highway from Emerson to Nt. Bonti- 
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A Trois députés resteront €ce qu'ils 
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